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.HEMEROTEOA
C<̂ JÜ m unicipal

Ma d r id

N" 168
TOM E X IV DÉCEM BR E 1903

CHRONIQUE MENSUELLE
IWéerologie. — Lft D'' Ernsl Uantke, directeur 

de l’école et des laboratoires de brasserie de Müwau- 
kee vient de décéder.

X
Kx.pO-sitîoii d ’a p p a r e ils  de s t é r i l is a t io n  

d a  la it .  — Le ministère d’agriculture de Russie 
organise pour le printemps de 1904 une exposition 
d’appareiis de stérilisation du lait d'après le procédé 
de Pasteur. Deux prix en espèces, un de 1.500 rou­
bles (4.050 fr. environ) et 500 roubles (1.350 fr. en­
viron), ainsi que des médailles et diplômes, serout 
décernés aux lauréats. Les appareils étrangers seront 
admis en franchise. Les inscriptions seront reçues 
jusqu’au 15/28 février 1904 au ministère d’agricul­
ture .

X
N u n v o lle s  u s in e s . — A p p em v eie r . —  Hall et C“. 

Fabrique de produits chimiques.
A u b e m l l i e r s .  -  Paul Quervel et ses fils. Fabrica­

tion d'huiles et de corps gras. Capital 100.000 fr.
C a g lia r i. —  Societa Sarde Materie explodenti. 

Société pour la fabrication des explosifs. Capital
400.000 lires (400.000 fr.).

D ra g u ig n a n . — Raynaud et Le Coule, babriealion 
d’huiles et de savons.

H a n ovre . — Hohheneggelsen. Huiles minérales. 
Capital 20.000 marks (25.000 fr.).

Koenigsberg. —  D’’ Busehler et Cie. Fabrication de 
produits alimentaires sur des données scientifiques. 
Capital 270.000 marks (337.500 fr.).

P a r is . — Société anonyme k Les engrais chimi­
ques 1). Capital 150.000 fr.

L ieb en a u  (Autriche). — Anton Kirehof Installe une
savonnerie mécanique.

L i b l i t : .  — La direction des propriétés du prince 
de Liechtenstein, transforme la sucrerie en fabrique 
d’huiles.

Jllzfan. — W . Fraenkel et Cie. MercerisaUon du 
coton. Capital 75.000 lires (75.000 fr,).

M a r s e i lle . — A. Richelme et Cie. Fabrication de
savons. Capital 80.000 fr.

V iU efra rtch e. —  Bebnaud et Bouillot. Exploitation 
de gisements de talc et d’autres minerais. Capital
80.000 fr.

L o n d r e s . —  New Russian Ûil Company. Industrie 
et commerce du pétrole. Capital 50.000 livres 
,(1.250.000 fr.).

L o n d r e s . — OU and asphaltura Company. Affaires 
de pétrole et d'asphalte. Capital 225.000 livres 
(6.625.000 fr.).

M oscou . — Moscow Petroleum Company « Tchele- 
ken ► . Raffinage et vente du pétrole dans l’ile Tche- 
leken. Capital 1.200.000 roubles (3.24U.000 fr.).

X
UiviilciulcH. —  B e r l in . —  Chemische Werke, 

vorm. Dr. Ileinrieh 7 0/0 (9 0/0 aunée passée).
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O berilm . — Thuringer Bleiweissfabriken Akt.Ges., 
vorm. Anton Greiner Wwe et Max Buchliolz et Ç“, 
6 0/0 (3 1/2 année passée).

Pab ianice. — Pablanicer Akt.-Gesellschaft fur Clie- 
mlselie Industrie, 9 t/2 0/0.

S tassfiirt. — Ciiemiselie Fabriken Harburg-Stass- 
furt 8 1/3 0/0.

X

R i^ ilu cfîo iM lu  c a p i t a l <l cl : i  S o ciété  
d(‘s  n ia t ic ccK  co lo vantcH  p ro d u its  e b iin i*  
q iic s  do S a ii it -D o ii is .  — Cette importante mai­
son a réduit son capital social à 4.37S.OOO fr.

X

I.,a to u rh o  ooim no eom l»ustil>le. — Les
avantages à tirer des nombreux gisements de tourbe 
et de lignite Importants et particulièrement abon­
dants en Irlande justifient l'exploitation mécanique,,. 
La tourbe à l’état de pulpe, peut être amenée par 
des pompes assez loin des gisements, là comprimé^ 
et séchée. Cet emploi sous forme de briquettes est 
particulièrement employé en Allemagne où elles se 
vendent i.ï fr. la tonne, formant et développant 
3.806 calories.

X

In d u s t r ie  du co ke  a u x  E lt a t s - l'm s . —
L’année écoulée a été des plus florissantes pour cette 
industrie. La production totale s'est élevée à 2o mil­
lions 401.730 tonnes contre 21.793.883 tonnes l’an­
née passée, c’est-à-dire une majoration de 15 0/0. 
environ.

La production aurait été encore plus importante 
si les chemins de fer en avaient pu assurer le trans­
port assez rapidement. Ce défaut de transport s’est 
surtout fait sentir à Connelisviile en Pensylva- 
nie, où une partie des fours ont dù, par suite de 
grandes réserves, être éteints. Les prix se sont éga­
lement élevés dans le cours de l’année, la valeur de 
la production totale a été de 63.339.167 dollars 
(316.695.835 francs), soit une majoration de valeur 
de 42,5 0/0 par rapport à l’année précédente.

L’année dernière il y avait en tout 69.069 fours à 
coke, contre 63.931 en 1901, Des premiers, 1.943 
fours n’ont pas fonctionné pendant l’année, donc 
67.124 en fonctionnement, avec une production 
moyenne de 378,4 tonnes. Si ou prend en considéra­
tion les 1.663 fours qui ont produit comme sous- 
produit 1,403.388 tonnes de coke, alors on obtient 
un rendement moyen de 844 tonnes.

Vers la ûn de l’année dernière, il y avait 8.758 
nouveaux fours à l ’état de projet, dont 1.346 du type 
à cornues. Parmi les pays producteurs, c’est la Pen- 
sylvanie qui a été le plus important, comprenant

196 établissements produisant 16.497.910 tonnes 
d’une valeur moyenne de 2,33 dollars (11 fr. 65) la 
tonne, soit les deux tiers de la production totale. 
Ensuite viennent Alabama, West-Virginia, Virginia et 
Colorado, l'ourla production totale du coke, il a été 
cODsoininé 396.040.007 tonnes de charbon. A noter 
l’augmentation des sous-produits.

Le premier des fours à coke a été installé en 1893 
à Syracuse; vers la iin de l’année dernière il y  en avait 
dans cette région 1.663 en fonctionnement et 1 346 
projetés. La plus importante société produelrice a été
U. C. Frick Coke C“ à Plttsbourg, qui constitue une 
filiale de la U. S Steel C», cette dernière absorbant 
entièrement la pro luction de la précédente, qui par 
conséquent n'est pas sur le marché,

X

C arbu re de etileium  en A u trieb e-llon - 
s r îe .— Bien que la production des usines existantes 
soit suffisante à la consommation du pays, on parle 
néanmoins de projets nouveaux et d’agrandissements 
des installations actuelles. Un projet déjà ancien, 
consisterait dans la construction d’une fabrique à 
Autal. près Zeltweg. A l'origine, cette iustallation 
devait se faire à Moelltal, mais i’idée première a été 
abandonnée par suite de difficultés financières. 
D'autre part, une usine existant déjà à Landeck doit 
être mise en train. Cette usine appartient à un-syn­
dicat suisse et est liée à une filature de coton, action­
née par la puissance hydraulique de la Tresina et 
Résina. L’usine de Lend-Gastein a déjà depuis long­
temps agrandi son installation et peut, à chaque 
moment, forcer sa production. La fabrique de Sebe- 
nico installée pour l ’utilisation de la chute de Keska, 
n’a pas encore commencé à produire. Actuellement 
il y a en fonctionnement les usines à Lend, Jajee et 
Matrei.

L'usine de Meran, comme précédemment, ne pro­
duit pas. La consommation du carbure n’a pas varié 
et les cours de 37 à 39 couronnes (37 à 39 fr. envi­
ron) les 100 kilos sont restés constants.

X

T r u s t  «le r a e ie v . — Faute de commandes, 
plusieurs usines appartenant au trust de l’acier se­
raient fermées ; six usines le sont déjà.

X

Ppo«lucti<m  m om lia.le  d u  c u iv r e . — En
1902, la production du cuivre s’es élevée à : 
Amérique du Nord. . . . 349.870 longues tonnes
Amérique du Sud. 38.750 —
Europe........... 90.985 —•
Japon, Gap Bonne-Espé­

rance, Australie . . . .  62.865 —-
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Soit en tout 542.470 longues tonnes, contre 518,788 
en 1901, c’est-à-dire en augmentation de 4,6 0/0. A 
noter que 1 longue tonne =  2.240 livres anglaises =  
1,401 kil. 72.

X
Le ebrom e et se s  m m e e ais  en 1 Î I 0 2 . —

E t a ls -V n is .  —  La cliromite se trouve en Californie et 
dans la Caroline du Nord. Par suite des prix élevés 
de transport, les usines de TEst s’approvisionnent de 
minerai de Turquie. L ’exploitation indigène a pro­
duit 315 tonnes de minerai au prix moyen de 15 dol­
lars (75 francs) la tonne, L’importation a par contre 
été de 39.570 tonnes au prix moyen de 14,73 dollars 
(73 francs environ) la tonne.

Canada.— Les gisements se trouvent en Corelaine, 
province de Québec et leur production a été de 816 
tonnes en 1902 contre 1.159 tonnes en 1901.

(jréce. —  Les mines les plus importantes sont 
celles de Magnesia, produisant 10.750 tonnes en 
1902 ; la production totale de la Grèce ayant été de 
11.680 tonnes, contre 4.580 en 1901.

X o u r e lle -C a lè d o n ie .^  Production en 1901 de 17.451 
tonnes contre 10.474 tonnes en 1900. Certaines mines 
ont été abandonnées i ar suite de la pauvreté du 
minerai; d’autre part de nouvelles ont été mises en 
exploitation et la Société française le • Chrome » 
permet d’augurer un bon avenir.

Nouvelte-G a lle s  du S u d . —  Baisse considérable. 
Extraction de 350 tonnes en 1902 contre 2.483 en 
1901.

youvelle-Zélan d e. —  L’exploitation se trouve à 
Groixclles-Harbos. En 1901 la production a été nulle 
contre 28 tonnes en 1900.

Norvège. —  L’exploitation la plus importante se 
trouve à Roras. L'exploitation a souffert de la grève 
commencée en mars 1901 et prolongée jusqu’à la fin 
de l'année.

Turq u ie. —  Extraction de 38.752 tonnes en 1902 
contre 40.972 en 1901. Les centres les plus impor­
tants sont à Monastir (11.650 tonnes) et Raghardi 
(27-102 tonnes). La plus grande partie du minerai est 
dirigée sur l’Angleterre et les Etats-Unis.

X
L'antim oine e t se s  m in erais a u x  E ta ts -  

Lnls. — Par suite de la métallurgie complexe de 
l'antimoine et de la production abondante d’Europe, 
l’industrie américaine, vu les prix avantageux actuels, 
s'est peu développée dans cette partie. La stibine ap­
paraît dans certaines régions de l’ouest, mais la pro­
duction indigène n’a été que de 50 tonnes de métal 
en 1901 et nulle en 1902.

L’importation du minerai d'antimoine en 1902 a été

de 1.682.301 livres, contre 3.129.069 en 1901 et eelie 
du métal de 5.388.739 livres en 1902 contre 3.640.505 
livres et cela malgré le droit d’entrée de 0 fr. 75 par 
livre. La consommation a été de 4-475 tonnes en 1901 
et 6.235 tonnes en 1902. A noter que 1 livre = 4 5 3  
grammes.

X
G isem en ts a u r ifè re s  en A llem a g n e . —

Des gisements aurifères très riches auraient été dé­
couverts dans la région de Sarreguemines. Le pro­
priétaire du terrain aurait vendu la concession 
moyennant 1 million de marks à une compagnie an­
glaise et d’autres propriétaires seraient disposés à en 
faire autant.

X
S els  «le p o ta sse  au  Chili. — Les sels de po­

tasse employés comme engrais en agriculture, vien­
nent d’être exonérés de tous droits par une loi que
vient de voter le Sénat Cbilien.

X
Seorîes T h o m a s en R ussitv — Les scories 

Thomas produites par le Sud de la Russie étaient ex­
portées par Sartène et Marinpol en Italie. Ces phos­
phates artificiels font actuellement concurrence dans 
la Russie méridionale aux phosphates naturels au 
prix de 33 à 37 copeks (1 fr. 97 environ) le poud 
(16 kg. 350 environ).

X
In«lustrie «les s u p e r p h o s p h a t e s  en 

F r a n c e ._Par suite de l’accroissement de la con­
sommation intérieure, la production a augmenté 
sensiblement, parallèlement avec celle de certains 
autres pays. L’exportation s’est également élevée ces 
dernières années; ainsi elle a été en 1900 de 72.141 
tonnes, en 1901 de 93.219 tonnes, en 1902 de 129.842 
tonnes et cette année elle promet d’être encore plus 
importante. L’importation par contre est restée in­
variable à 65.000 tonnes. La vente s’opère toujours 
sur base de l’acide phosphorique soluble à l’eau et 
au citrate, toutefois il y a une forte tendance, comme 
par exemple en Allemagne et en Angleterre, de 
n'opérer les transactions que sur base de l’acide so­
luble dans l’eau. Les gisement de France, tels ceux 
des départements de la Somme, du Pas-de-Calais et 
de l’Aisne, commencent à s'épuiser et le prix de re­
vient se maintient assez élevé. L'exportation des 
phosphates a considérablement baissé, sauf celle des 
phosphates calcaires, utilisés en métallurgie et dans 
la fabrication des superphosphates, comme adjuvant 
aux phosphates pauvres en chaux.

Les phosphates calcaires constituent le produit 
principal des exploitations françaises.
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OÎMCiuents de g u an o  de P u cu to -P ielia la .
— Les conditiOQS d’exploitation n’ayant pas été res­
pectées par les concessionnaires, le guano passant 
par de nombreux intermédiaires, 5 piastres seraient 
prélevées par quintal métrique livré à Aucud- Cet 
état de choses a valu de nombreuses plaintes. La 
Société nationale d'agriculture du Chili a prié ie 
ministre des finances de rappeler aux concession­
naires que les gisements d’.Aucud devaient toujours 
être approvisionnés en guano, qui devait être vendu 
à des prix prévus par la concession. Il y a, parait-il, 
encore des gisements assez considérables. Le gou­
vernement n’a fait qu’une seule concession, riont ia 
Société fermière a vendu en 1901. 3.929 tonnes de 
guano, titrant de 1,10 à 3,38 0/0 d'azote et de t'2.63 
à 24.42 0 '0 d’azote. Le tout a été extrait d'un unique 
dépôt, à proximité de « Punclia-Picliali », voisin dn 
poste de Pisagua, et a été expédié dans le sud de la 
République. On a insisté sur la vente des gisements 
non exploités. Si cela arrivait, ce serait une occasion 
de prendre place parmi les Anglais et les Allemands.

X
Suc-rorlp à  .Saleiiio. — Une Société anglaise 

se proposé de construire à Sglerno une sucrerie, en 
vue de quoi elle a acquis des terrains importants 
pour la culture de la betterave,

X
Campstgno de sueec auN tro-hongroi^c

1902- 1903. — La durée de la campagne a été 
de 13 mois et le nombre de sucreries a été de 216 
contre 216 l’année précédente. La production totale 
en sucre brut a été de 1.048 600 tonnes contre
1.288.100 tonnes l’année précédente, c’est-à-dire une 
diminution de 19 0/0. L’exportation a comporté 
826.700 tonnes contre 817.500 tonnes à la campagne 
précédente; de plus les entrepôts contenaient à la 
disposition de l'exportation 27.600 tonnes ; toutefois 
c,e dernier chiffre doit être considéré seulement 
comme approximatif, une partie ayant été frappée 
des droits en vue de la consommation intérieure. 
Les droits en sus de la consommation intérieure ont 
frappé 415.400 tonnes contre 387.400 tonnes l ’année 
précédente. L'augmentation de la consommation a 
donc été de 4 0/0. Par suite de la diminution de la 
production et de l’augmentation de l ’exportation les 
stocks en entrepôts se sont sensiblement élevés.

X
TruM t tle$« ^«ucrcFleN e i^pagnoles. — Le 

trust des sucreries espagnoles a été définitivement or­
ganisé au capital de 143.000.000 piastres (143 m il­
lions de francs environ).

X

A c id e  t a r t r iq u e  et le  rai^siit de C a lifo r n ie .
— La American Grape Acid Association, n® 318 
Frontstreet à San-Francisco, Californie, informe par 
la voie du consulat de Mayence, qu’elle offre un prix 
de 25.OüO dollars (129.300 francs) à l’auteur d'un 
procédé d’extraction de l ’acide tartrique du raisin de 
Galifornie qui contient plus de 20 0/0 de sucre et qui 
vaut 10 dollars (.“iO fr.) la tonne. Le prix de revient 
doit permettre l'exportation do l’acide tartrique. La 
raison d’être de cette offre réside dansl’énorme pro­
duction du raisin, qui influence défavorablement le 
mardié du vin et du raisin et exige par conséquent 
de nouveaux débouchés. L’offre est maintenue jus­
qu’au I®''décembre 1904.

X

P é ti'o le  l'o m iia in  eu I t a l ie .  — L’Italo-Ame- 
rican Company, représentant la Standard Oil C“, a 
obtenu de la municipalité de Messine, l’autorisation 
d’établir des réservoirs pour emmagasiner d’impor­
tantes quantités de raffiné, qui transporté en vrac, 
sera emballé sur place, pour être livré à la consom­
mation.

La création de ces entrepôts a surtout pour but 
le remplacement de la houille par ie pétrole, comme 
combustible pour le chauffage des steamers.

'Vu le mouvement important du port de Messine, 
c’est un grand débouché qui s’ouvre pour les pé­
troles de Roumanie. Ce mouvement de navigation a 
été de 2.474 navires avec un tonnage total de 
2.257.765.

X
Im p o r t a t io n s  d ’h u ilo s  m iiU -ra lo s  

en A lg é r ie .
1899 ..................  73.038 hectolitres
1900 ................. 70,286 —
1901 ..................  84.523 —
1902 ................. 80,057 —

X

Im p o r t a t io n s  de p é tro le  e n  C h in e .
Quantité

•  1901 1900
Provenance (gallons) (gallons)

Amérique.. . ,  43.770.000 19.185.000
Japon............ 2.000 —
Russie............  24.384.000 24.110.200
Sumatra........  22.010.000 6.194.100

91.166.600 41.489.300
A noter que 1 gallon = 4  litres 543.

N. Ga.

t ï
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P r o g r è s  d e  l ’ E l e c l r o l y s e
e t  d e  l ’ E l e c t r o c h i m i e

Pai' C. L. BARILLET

E le c tr o ly s e  p r o p r e m e n t d ite

M. Müller a indiqué déjà que l'aiidition de cliro- 
mates solubles pendant l’électrolyse des chlorures 
empèclieit la réduction à la cathode ; il a expliqué ce 
fait par la formation à la cathode d’une combinaison 
de chrome, difficilement soluble, agissant comme dia­
phragme. L’auteur .Z ls c h r . E le k iro c h ., 19ü2. 8.909) 
appuie cette manière de voir par de nouvelles expé­
riences. Il mesure les tensions de décomposition de 
solutions d’iodate et de cliromate avant et après 
mélange. A froid, la réduction de l’iodale peut être 
complètement supi'riinée par l'addition de chro- 
raate; mais à chaud, le periodate formé détruit la 
combinaison de chrome de la cathode, et la réiluc- 
tioQ de l’iodaie n'est pas arrêtée.

M. 1’ . Denso { Z ls c h r. f .  E le k lro ch ., t, VIII, p. 147) 
entreprend des essais sur les électrodes de piétiné 
iridié, tenant de 7.C à iS 0/0 d'iridium, de la maison 
W. G. Ueraeus de Hanau. H consigne ses essais dans 
un tableau. H conclut que les électrodes de platine- 
iridium d'épaisseur extrêmement faible t0,007 m illi­
mètres) possèdent pendant une longue électrolyse 
de solutions de clilorure alcalin, une telle résistance 
à l’attaque chimique, que leur emploi ne présente 
aucune objection.

M. Franck (,D. IL P. 12o. a07) prépare des hydro- 
sulûtes en employant comme liqueur cathodique 
des solutions de bisulfites aicalino-lerreux et de 
magnésie, suffisamment concentrées pour que les 
hydrosullites formés par l’électrolyse se déposent à 
l'état naissant.

H. Suler {Z lsch r. f .  E le c lro c k ., 7. 831) prépare de 
l’hydroxylainine en éleetrolysanl des nitrites avec 
cathode de zinc : il se forme en même temps de 
l’ammoniaque. L’auteur étudie l’influence de la 
concentration, de la densité de courant, de la tempé­
rature. Le rendement en hydroxylamine monte, et 
celui en ammoniaque baisse par la dissolution ou 
par l’abaissement de température. Le meilleur ren­
dement en hydroxylamine est obtenu avec une den­
sité de courant de 2 amp. par dinq., la solution de 
nitrite ayant une concentration de 5 0/0 et l’élec­
trolyse se faisant à O».

M. Chilosoüi {Z ls c h r. f  Etektro ck., 7. 68) étudie la 
réduction de dérivés nitrés lorsque l’on ajoute au 
liquide cathodique 3 millièmes de sels de zinc, de

cuivre, de fer. L’auteur suppose que le courant 
transforme les dérivés nitrés en azylhy<iroxyl- 
amines, et le sel métallique en boues du métal, ces 
dernières opérant la transformation en amines.

E le e l ro m é t a llii i*KÎp

M. Edouard U. Kendall { E le c lr ic ie ii, 1902. 2. p. 239) 
fait breveter un procédé d’obtention d’or. Une solu­
tion diluée de cyanure provenant du lessivage des 
minerais d’or passe à travers une masse de charbon 
concassé enveloppant le vase poreux d'un élément 
é.leetrolj tique. Cette mas^e de charbon constitue la 
cathode, l’anode étant représentée par une plaque de 
charbon immergée dans !a lessive de soude caustique 
servant de liquide anodique. Par l’électrolyse le cya­
nogène se porte à l’anode, l’or à la cathode ; lorsque 
le dépôt est jugé sutlisant, on enlève les solutions, la 
plaque de charbon servant d'anode est remplacée 
par une plaque de charbon argenté et plombagine ; 
on inverse ic courant en employant comme électro­
lyte une solution forte de cyanure de potassium. 
Dans ces conditions l’or 'se redissoul et se dépose 
régulièrement sur la plaque de cliarbon argenté.

M. Louis Desfolle {E le c lr ic ie n , i902. 2. 172) a 
présenté à la Société d'Encouragenicnt divers échan­
tillons de fonte et d'acier recouverts d'une couche de 
cuivre très adhérente. Son procédé est exploité à 
l’usine de Lavallois-Perret; il consiste surtout en la 
projection de l’électrolyte de manière à fouetter 
énergiquement toutes les surfaces des anodes et des 
corps à cuivrer ; on empêche ainsi la présence de 
petites bulles gazeuses nuisant à la régularité du 
dépôt. Une série d'ajutages placés à l ’intérieur des 
cuves permet de distribuer en jets l'électrolyte placé 
dans un réservoir supérieur.

Les objets sont d'abord nettoyés à sec ou dans un 
bain acide. Us passent dans un b ain d'adhérence consti­
tué par le mélange suivant :

4 p. cyanure double de potassium et de cuivre, 
0,3 cyanure de potassium,
0,5 ammoniaque,

94 eau.
La densité de courant dans ce bain est de 0,3 amp. 

par dmq.
Les pièces sont ensuite vérifiées et passées dans un 

b u iii p r in c ip a l constitué par :
12  p. sulfate (le cuivre crlsl.,

.3 acide sulfurique à 66,
83 eau.
C’est dans ce bain que se trouvent les ajutages 

lançant le liquide. Avec la densité de courant
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énorme de 7,5 amp. par dmq. on arrive à un bon 
dépôt.

La température du bain de cuivrage à épaisseur 
est de 35® ; celle du bain d’adhérence de 50®.

Les opérations finales sont le séchage et le polis­
sage.

La fabrication de l ’anlimoine peut avoir lieu en 
éleetrolysant des solutions de stibine dans les sul­
fures alcalins. L’antimoine se porte à la cathode, 
le soufre entre en solution à l’anode dans l’excès de 
sulfure alcalin. Siemens et Halske utilisent dansée 
but le sulfliydrate de sodium NaHS- Le procédé est 
appliqué à Vienne ; on l’expérimente à Banya (Hon­
grie) et à Nakety (Nouvelle-Calédonie)

M- Izart (E/ectWcîe«, 1902. 2,34) décrit une usine 
installée pour des essais à Cassagna (Lozère), à proxi­
mité d'une exploitation de stibine et de chutes d'eau. 
On obtient un dépôt écailleux et brillant d’antimoine 
par électrolysc en milieu de sulfure alcalin, avec 
une densité de courant de 0,8 amp. par dmq.

M. Ferchland prend un brevet (D. R. P., 140. 317) 
pour l'obtention de bioxyde de plomb et de plomb 
métallique par électrolyse d’une solution de nitrate 
de plomb. La solution de nitrate doit tenir au moins 
25 0/0 du sel. L’anode est un panier en fils de fer 
dans lequel arrive, à l’aide d’une vis d’Archimède, 
l’oxyde de plomb servant à saturer l’acide azotique 
se formant pendant l’électrolyse. La cathode est une 
tige de fer recouverte d’un tuyau de plomb. Un 
agitateur mécanique en bois goudronné détache con­
tinuellement les cristaux de plomb qui se forment à 
la cathode. Dans ces conditions le bioxyde de plomb 
forme à l’anode un enduit résistant de o à 10 mm. 
d’épaisseur, de 50 à 100 kg. au mètre carré; qu’on 
enlève soit par chauffage à l ’électrode de 150-200®, 
soit mécaniquement.

E le c tr o ly te  p a r  fu tio n  Ip’iido
Le J o u r n a l de l ’In s iit u l  F r a n k lin  (janvier 1902), 

publie les recherches que M. Darling a faites en vue 
de l ’obtention simultanée de métaux et d’acide nitri­
que par électrolyse de nitrates fondus. — Pour l’é- 
lectrolyse du nitrate de soude par exemple, l’auteur 
place dans un massif en maçonnerie un pot en fonte 
servant d’anode ; une couche de 15 cm. de matière 
réfractaire isolante protège le fond du creuset ; sur 
elle repose un vase poreux servant de diaphragme 
et formant avec le creuset de fonte un espace annu­
laire de 75 mm. dans lequel on place le nitrate de 
soude. — Le diaphragme est constitué par un mé­
lange demagnésite calcinée et broyée avec du ciment

de Portland, ce mélange gâché avec de l’eau est coulé 
entre deux tôles perforées où il fait prise, consti­
tuant ainsi un diaphragme résistant à l’hydrate de 
soude et au nitrate de potasse.

L’intérieur du diaphragme forme le compartiment 
cathodique, la soude fondue servant d’électrolyte et 
un tube de fer de 10  cm, de cathode.

Les tôles perforées peuvent durer 450 heures à 
condition d’y dériver 5 0/0 du courant. Chaque creu­
set. absorbe 400 ampères sous 15 volts, on chauffe 
extérieurement pour la mise en marche.

On obtient du sodium métallique et du peroxyde 
d’azote.

L 'In d u s tr ie  éteclrochim ique (1902, 78} donne un 
traitement des minerais sulfurés complexes qui con­
siste à :

1 “ Déplacer par le chlore le soufre combiné aux 
métaux contenus dans le minerai. L’opération se fait 
dans un convertisseur où l'on envoie du chlore dans 
un mélange fondu des sulfures à traiter et do chlo­
rure de zinc;

2® A remplacer un métal par un autre, par préci­
pitation par un mêlai dans le mélange des chlorures 
en fusion, ou par électrolyse fractionnée du mélange 
des chlorures fondus ;

3» A séparer la gangue siliceuse des chlorures mé­
talliques par dépôt, décantation et lixiviation des 
résidus par l ’eau. A évaporer la solution de lavage 
et à préparer le chlorure pour l ’électrolyse ;

4” A électrolyser le chlorure de zinc fondu pour en 
séparer le métal elle chlore.

5» A comprimer le chlore ;

P yru électroch iniie
Les minerais de fer impars ou pauvres doivent 

subir un enrichissement par la voie humide ou la 
voie magnétique ; le produit en poudre obtenu ne 
peut être utilisé directement dans un haut fourneau, 
il faut l’agglomérer et en faire des briquettes. M. Mar­
cus Ruthenberg {T ra n sa ct. A m e r. Electrochem . Soc. 
1902, 2, 93) utilise un nouveau procédé ; le minerai 
finement pulvérisé est envoyé dans un four électri­
que, dont la zone de fusion présente un champ 
magnétique. Le minerai magnétique est attiré, fond, 
perd au même moment son magnétisme, et tombe en 
morceaux agglomérés de la grosseur d’une noix, 
pendant que de nouveau minerai est constamment 
chargé. Les morceaux obtenus sont solides, et poreux 
cependant. Les électrodes sont refroidies par un cou­
rant d'eau

SI l’on mélange au minerai de la poudre de char-
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bon de bois OU de la poussière de coke, on obtient 
une masse à moitié réduite qui peut être travaillée 
directement au four Martin.

Pour une tonne de minerai on consommerait 
moins de bOO KWH.

On étudie depuis quelque temps dans l’aciérie de 
Gysinge (Suède) la fabrication de l ’acier coulé par 
l’action du courant ; cet acier serait de qualité supé­
rieure et se distinguerait par sa dureté, sa densité, 
son homogénéité et sa ténacité.On vient de construire 
un four pouvant recevoir i  800 kilos de minerai, on 
lui affecte une turbine de 300 chevaux avec une 
dynamo génératrice directement accouplée. On cal­
cule que l’on réalisera une production annuelle de
1.500 tonnes (L’K/rcfn'cien, i002. l .  112).

MM. Frevet et Germot (B F. 314.198) indiquent 
un moyen d’extraire le chrome de la chromite. On 
mélange intimement de la silice, de la chromite et 
du charbon. On soumet au four électrique. La réac­
tion qui se produit est la suivante i

Cr’03Fè0-!-Si0*-l-2C=2Cr-|-Si0H!'e-l-Go--(-Cü

On coule après fusion, et on obtient une gangue et 
du chrome. Ce procédé permet d’obtenir et d'affi­
ner le chrome en une seule opération.

En électrolysant ic tluorure double de cérium et 
de potassium. Ulik a obtenu accidentellement en 
1865 un corps répondant à la formule Ce’Si. 
M. Sterba {Compt. Rend. CX.XXX, p- 170-172) a ob­
tenu un autre siliciure de cérium bien défini et bien 
cristallisé, de formule Ge‘Si, en chauffant au four 
électrique (600 A. 100 V) un mélange intime de :

172 gr. oxyde de cérium pur,
85 gr. 2 silicium finement pulvérisé.

MM. Moissan et Holl (Compt. Rend. GXXXV 78-82) 
chauffent au four électrique l ’acide vanadique et des 
proportions variables de silicium ; il se forme diffé­
rents siliciures. Si l’on chauffe l’oxyde vanadique 
V=0’ avec plus de cinq fois son poids de silicium, on 
obtient presque exclusivement le siliciure VSi* à 
l’état cristallisé. La chauffe dure 4 à 5 minutes avec 
600 A. sous 50 V. Le même composé a été obtenu 
par le procédé Goldschmidt avec un mélange de sili­
cium et d’acide vanadique que l’on réduit par la 
poudre de magnésium.

MM. Moissan et Dilthey {Compt. f ie n d . 3 mars 1902) 
indiquent la préparation du siliciure de calcium 
Ca Sî  On chauffe au four électrique (600 A. 60 V.) 
un mélange intime de i

3b gr. oxyde de calcium,
3b gr. silicium pur.

11 faut avoir soin d’introduire le mélange dans le 
four déjà chaud, et le retirer lorsque la fusion est 
atteinte. Si en effet la masse fondue reste en contact 
du charbon du four électrique, il se forme du car­
bure de calcium, puis du siliciure de carbone.

La masse fondue obtenue n’est pas homogène, 
extérieurement, elle est entourée de carbure de cal­
cium ; puis on voit des stries blanches de silicate de 
chaux, enfin au centre se trouve un culot de sili­
ciure de calcium mélangé de quantités variables de 
silicium. La réaction est la suivante i 

2CaO-l-SSi=2CaSU+SiO=

Le composé CaSi* est analogue au siliciure de 
Wôhler ; il décompose l’eau lentement avec produc­
tion d’hydrogène ; il est attaqué rapidement par 
l'acide clitorhydrique étendu avec dégagement d’hy­
drogène.

M. Moissan {Compt. R e n d . 27 janvier 1902) pré­
pare le tantale au four électrique. L’acide tantalique 
est additionné de la quantité de charbon de sucre 
indiquée par la réaction -.

Ta203-f5G=2Ta-f-5Co
On augmente de 1/10  la quantité d’acide tantali­

que pour obtenir une fonte tenant peu de carbone. 
On agglomère le mélange et l'on chauffe au four élec­
trique ; l’élévation de température doit être assez 
grande si on veut fondre le tantale ; sinon la réduction 
se produit, mais les cylindres tout en se frittant 
conservent à peu près la môme forme et présentent 
à la loupe l ’aspect d’une masse métallique, caver­
neuse, recouverte d'une petite couche jaune ou 
orangée. 11 faut chauffer 10 minutes avec un courant 
de 800 A. sous 60 volts pour arriver à la fusion.

D ivers
11 s’est fondé à Niagara Falls une société au capital 

de un million de dollars, Ttie atmospheric Pro­
ducts G“, dans le but d’utiliser les procédés de 
MM. Charles S. Bradley et B. R . Lovejoy, pour fixer 
l’azote atmosphérique. On prend du courant continu 
à 10.000 volts et on fait ja illir  l’étincelle à travers 
\ ’a \T  {In d u strie  électrique, 1902, p. 365).

Les arcs se développent dans un cylindre en fer, 
dans lequel arrive l’air à traiter. Le pôle positif est 
relié à des contacte isolés disposés contre la paroi de 
ce cylindre en 23 rangées de 6 contacts chacune, soit 
138 contacts.Devant ces contacts tournent autour d’un 
axe qui est celui du cylindre 23 rangées de tiges 
rayonnantes, chaque rangée comportant 6 tiges. En 
tournant devant les contacts, ces tiges amorcent des
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arcs successifs et les éteignent à raison de 3.000 arcs 
par tige et par minute, l’axe qui porte les tiges étant 
animé d’une vitesse angulaire de ftOi) tours par 
minute Pour que l'amorcage des arcs ne mette pas 
la dynamo en court circuit, on a disposé dans le cir­
cuit de chacun de ces arcs une bol)ine d'inductance,, 
de telle façon que l’intensité du courant soit insigni­
fiante. L’air circule avec une vitesse de (30 litres par 
arc et par heure. L’air sortant du cylindre est chargé 
de 2,5 0/0 de vapeurs nitreuses que l’on récupère 
dans des tours et que l’on transforme en acide azoti­
que.

L’électricité peut être utilisée pour la gravure sur 
verre ou sur porcelaine (E le ctric ie n . 1902, 2. 112). 
On emploie du courant à ( lOvolts ; l’objet est plongé 
dans un liquide conducteur, solution de nitrate de 
potasse. Une plaque métallique sert d’anode ; la 
cathode est constituée par une tige de platine effilée 
et pourvue, sauf à l’extrémité de sa pointe, d'une 
enveloppe protectrice isolante. Quand on fait circuler 
la pointe près de l’objet on trace sur ce dernier le 
dessin voulu.

B R E V E T S  D’I N V E N T IO N

NOUVEAUX PRODUITS ET PROCÉDÉS
RÉCEMMENT BREVETÉS

Prê'pni'Afioii d ’oxytlc  tic b i« iu iitii c o llo ïd e
par KALLE

Nous allons décrire ici un procédé de préparation 
de certains produits contenant l’oxyde de bismuth à 
l ’état colloïde, qui se dissolvent très nettement déjà 
dans l'eau froide. La présence du bismuth y contenu 
ne peut pas être démontrée sans destruction préa­
lable de la molécule; l’hydrogène sulfuré ne donne 
pas de précipité, mais uniquement une coloration 
brune.

Ces nouveaux produits à base d’oxyde de bismuth 
colloïde ont des propriétés très précieuses ; leur 
préparation peut être faite d’une manière générale, 
suivant l’une ou l’autre des deux méthodes suivan­
tes ;

a ) On ajoute une solution de nitrate de bismuth à 
des solutions d’acide protalbinique ou lysalbiniquo 
ou d’albumose sodée (voir les brevets allemands 
D"* 129.031 et 133.587) ; les précipités ainsi obtenus 
sont rendus alcalins à i’aide de lessive de soude 
étendue, puis dialysés à l’eau, jusqu’à ce que tous les

produits inorganiques se trouvent enlevés. On con­
centre alors le résidu dans le vide.

b) Le composé d'albumine et de bismuth, dit 
bismutliose, décrit dans le brevet allemand nu­
méro 1 17 269 est chauffé à environ 90“ C. avec de la 
lessive de sonde étendue et la masse de réaction obte­
nue est ensuite dialysée à l’eau et traitée comme 
précédemment.

La préparation des nouveaux composés en ques­
tion ressortira clairement des exemples suivants ;

E-vemple I  — On prend 140 cm“ d’une solution 
de nitrate de bismuth par exemple dans la glycérine 
{50 gr. de nitrate dissous dans 200 cm“ de glycérine) 
on rétend il’un peu d’eau et on l’ajoute à une solution 
de 100 gr. de lysalhinale de sodium dans 2.000 cm“ 
d’eau. Le précipité qui se sépare est amené en disso­
lution avec une petite quantité de lessive de soude 
pure à 20 p. 100 ; il se produit une réaction forte­
ment alcaline et à ce moment on dialyse jusqu’à 
enlèvement complet de tout l ’acide nitrique et de la 
lessive de soude libre. Le contenu du dialyseur est 
concentré dans le vide jusqu’à dessiccation et le 
produit ainsi obtenu renferme environ 11 p. 100 
de bismuth Ce produit se présente sous forme d’une 
poudre claire, allant du jaune .au jaune-brun, qui 
se dissout avec une très grande facilité dans l’eau, 
même à froid, en lui communiquant une coloration 
jaune.

Si, dans l’exemple précédent, on emploie une 
quantité double de solution de nitrate de bismuth, 
on obtient un produit contenant de 20-22 p. 100 de 
bismuth. Les colloïdes d’oxyde de bismuth s’obtien­
nent également en utilisant l’acide protalbinique ou 
un mélange d’acides protalbinique et lysalbinique ou 
bien l’albomose sodée.

Exem pte U .  — En ayant soin de bien agiter on 
mélange 400 grammes du composé d’albumine et de 
bismuth (bismutliose) du brevet allemand n" 117.269 
et 1.350 litres d’eau ; à ce mélange on ajoute 
0,260 kg. de lessive de soude de 35 p. 100 de Na OH. 
exempte de fer, puis en malaxant bien on chauffe à 
60“ G., la niasse quelque peu épaissie.

En continuant à agiter on élève graduellement la 
température à 80“ C., éventuellement 90“ C., on 
laisse déposer, on filtre et on dialyse la masse filtrée; 
puis on traite comme dans l’exemple précédent. Le 
colloïde préparé de cette manière, à part une colora­
tion un peu plus foncée, présente les mêmes pro­
priétés chimiques et physiologiques.
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F abrication  d e  la  c c llo lo sc  d e  bols à l ’aUle 
d u  ch lore  dégagé dan» l ’é le c ir o ljsc  de  
chlqrn res mc(allli|UCK.

par C. KELLNEB

Déjà, en 1890, M. Kellner a imaginé un procédé 
pour la fabrication de la cellulose rie bois à l’aide du 
courant électrique ; ce procédé consiste à soumettre 
les matières végétales à désagréger, réduites en petits 
morceaux, à l’action alternante des produits résul­
tant, dans la décomposition électrolytique, d’un 
chlorure alcalin, de manière que les dissolutions 
contenant du chlore, qui découlent des comparti­
ments des anoaes, oxydent les mathires incrustantes 
(iignines) et les transforment ainsi en des corps 
solubles dans les solutions riches en liydrales alca­
lins, provenant des comi>artiments des cathodes.

Ce procédé a pour effet une désagrégation progr^- 
sive par ce fait que les matières végétales, traitées 
par des solutions chlorées des compartiments des 
anodes, sont lixiviées à l'aide de solutions provenant 
des compartiments des cathodes, le traitement indi­
qué ci-dessus étant répété plusieurs fois.

C. Kellt er a réussi à modiûer et à perfecUonner le 
procédé ci-dessus défini, de manière que les substan­
ces s’accumulant à la cathode, dans l’électrolyse de 
chlorures métalliques, soient conservées, totalement 
ou en majeure partie ; de plus, le chlore n est em­
ployé dans la fabrication de la cellulose que sous 
forme de gaz : grâce à cette inodificatioci. non seule­
ment le procédé devient plus économique, mais, en 
même temps, l’éleetrolyse de chlorures métalliques 
peut trouver une application étendue et facile dans 
certaines grandes industries chimiques. Jusqu’à pré­
sent l’emploi du procédé mentionné était très limité 
malgré les avantages bien connus de la fabrication 
des alcalis caustiques et autres composés par la 
voie électrolytique, car le chlore résultant de ce pro­
cédé ne pouvait trouver qu'un usage restreint. Les 
alcalis caustiques et carbonates, par exemple, 
trouvent un débouché beaucoup plus étendu que les 
produits chlorés fabriqués jusqu’à présent, comme 
le chlorure de chaux, les chlorates, etc.

Le procédé formant l’objet de la présente inven­
tion est le suivant : les matières végétales sont trai­
tées avec de l’eau ou, mieux encore, avec du lait de 
chaux ou avec une soluUon très faible d un carbo­
nate ou d’un hydrate alcalin ; on élimine alors 
l’excédent du liquide par turbinage ou autrement, 
par exemple par pression, et l’on expose les matières 
végétales à l’action du chlore dégagé par la décom­
position électrolytique d’un chlorure métallique.

L’action du chlore, combinée à celle de la chaleur 
dégagée par suite de l’absorption et de la fixation du 
chlore par les liquides contenus dans les matières 
végétales produit une oxydation tellement énergique 
des matières incrustantes (Iignines) que, pour cer­
taines matières végétales, «es corps incrustants sont 
transformés en substances complètement solubles 
dans l’eau, tandis que, dans d’autres cas, ils sont 
transformés en des substances solubles dans des so­
lutions alcalines très diluées.

Dans la mise en pratique du nouveau procédé, U 
faut avoir soin d’éloigner les matières végétales du 
récipient de chloration dès quelles sont complète­
ment imprégnées de clilore ; sinon, les opérations 
décrites ci-dessus transformeraient la cellulose (fibre 
végétale) en oxycellulose et en composés chlorés de 
différentes teneurs en chlore, et les fibres végétales 
oxydées ou chlorées ne possèdent pas de résislance 
et ne peuvent recevoir aucune application utile.

Or, les matières végétales, traitées de la manière 
ci-dessus décrite, sont traitées avec de l'eau froide 
ou de l’eau chaude ; on élimine ainsi l’acide chlorhy­
drique formé par i’action du chlore et les matières 
incrustantes rendues solubles dans l’eau.

Si, par l’oxydation préalable, les matières incrus­
tantes ne sont pas transformées complètement en 
substances solubles dans l’eau, le résidu, resté à côté 
de la cellulose après le traitement avec l’eau et con­
sistant en matières incrustantes oxydées et chlorées, 
peut être séparé de la cellulose au moyen d’un lait 
de chaux ou d’une solution très diluée d’hydrate ou 
de carbonate alcalin, dans laquelle le résidu se dis­
sout en formant une solution jaune tirant sur le 
brun. Au traitement avec le lait de chaux on peut 
faire suivre un traitement par bain alcalin si la 
nature des matières végétales l’exige. La plupart des 
matières végétales permettent d’employer des bains 
possédant la température ordinaire, mais U en est 
certaines qui exigent un chauffage.

Le produit obtenu ne se compose que de cellulose 
presque pure (fibre végétale) qui est soigneusement 
lavée à l’eau '-t éventuellement blanchie ; ensuite, la 
cellulose séchée peut être livrée au commerce ou 
être soumise à un traitement ultérieur quelconque.

La première imprégnation des substances végéta­
les n’exige que de l’eau on du lait dé chaux, ou bien 
une solution contenant au maximum 0.3 0/0 d'hy­
drate ou de carhonaie alcalin ; le « bain de désagré­
gation » éventuellement nécessaire après la chlorura­
tion ne contient de même que du lait de chaux ou 
une solution contenant au maximum 3 0/0 de carbo-
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Date ou d’hydroxyde, et ce dernier traitement peut 
être répété.. Il est donc évident que Thydrale ou Je 
carbonate alcalin, naissant dans la décomposition 
électrolytique des chlorures alcalins, est conservé 
soit en totalité, soit en majeure partie et peut être 
mis dans le commerce ; il se produit en même temps 
une quantité de chlore suffisante à l’oxydation des 
matières incrustantes des matières végétales.

Il s’ensuit, de ce qui précède, que. dans le pro­
cédé décrit, la cellulose produite est à considérer 
comme produit accessoire, résultant de la fabrication 
électrolytique des alcatis. en partant des chlorures 
comme matière première.

On peut aussi employer, de la manière décrite, du 
chlore dégagé par des procédés éleciroiytiques quel­
conques. Au lieu d’une solution de chlorure alcalin, 
on peut, par exemple, décomposer par la voie 
électrolytique une solution de chlorure de zinc ou 
de tout autre chlorure, pour en tirer les produits 
s’accumulant à la cathode et Ton peut en même 
temps utiliser de la manière décrite le chlore obtenu 
simultanément. La quantité insignifiante d’alcali, 
nécessaire aux bains d’imprégnation et éventuelle­
ment aux bains de désagrégation quand il s’agit de 
matières végétales pour lesquelles la chaux ne 
produit pas Tefl'et voulu, ne cause que peu de 
dépense.

Fahricatiou iatiastrlclle de la crème 
de tarti'e
Par U. ROU-X

La fabrication Industrielle de la crème de tartre 
consiste à traiter les matières brutes (tartres, lies de 
vin), à Tébullilion, par Teau ou eau-mère provenant 
d’une précédente opération, dans des cuveaux ouverts 
munis de serpentins de vapeur, ou bien dans des 
chaudières en cuivre chauffées à feu nu. On verse 
ensuite cette solution dans des bacs-cristalüsoirs et 
on laisse en repos pendant trois ou quatre jours.

Le bltarirate de potasse se dépose contre les parois 
et sur le fond de ces bacs sous la forme de cristaux 
fortement colorés, très impurs, que Ton redissout de 
la même manière, et dans des appareils semblables, 
pour les décolorer et les épurer. Cette nouvelle dis­
solution est mise également à cristalliser pendant 
trois à quatre jours dans des bacs eristallisoirs, et on 
obtient finalement du bilarlrate de potasse blanc que 
Ton appelle crème détartré raffinée.

Cette manière d'opérer remonte à l’origine même 
de cette industrie qui est restée réfractaire à tout 
perfectionnement. Elle est défectueuse et peu écono­
mique.

Les frais de main-d’œuvre sont très élevés. La- 
dépense de combustible, pour une opération est hors 
de proportion avec la quantité de produit retiré. La 
cristallisation se faisant au contact de toutes les im­
puretés, oblige à des lavages importants qui occa­
sionnent des excédents de liquide à saturer. L’épui­
sement des boues et résidus est long, pénible et très 
onéreux par les pertes de fabrication qu’il entraîne, 
et le séjour prolongé des solutions dans les cristalll- 
soirs. outre qu’il nécessite un matériel considérable 
quadruple de celui correspondant à la production 
journalière, occasionne de nouvelles pertes par les 
fermentations qui en résultent.

C’est pour obvier à ces inconvénients que nous 
avons été amenés à opérer celte fabrication dans un 
appareil mécanique formé des trois éléments sui­
vants :

A. Autoclave mécanique, à pression de vapeur, 
pour la dissolution rapide et à haut titre des mailères 
à raffiner ou brutes.

B. l'illre à  pression de vapeur et à grand débit 
pour la séparation des solutions d’avec les impuretés 
de toute sorte.

C. Bac-refroidissoir pour la précipitation du bitar- 
trale de potasse, récupérant la chaleur contenue 
dans la solution pour la restituer à Tautoclave A en 
vue de l’opération suivante.

L'ensemble de la fabrication se compose de deux 
appareils complets, formés chacun des trois éléments 
A, B, C de dimensions appropriées à l'importance 
du travail donné, ün appareil fournit les cristaux 
rouges ; l’autre les raffine et les transforme en crème 
de tartre blanche. Tous deux ont un fonctionnement 
analogue et nous prendrons comme exemple, dans la 
description ci-dessous, le travail de raffinage.

Elém ent — C’est un autoclave à vapeur entière 
ment en cuivre, muni dans son axe d’un agitateur 
mécanique b formé de traverses rectilignes, reliées 
par des lames hélicoïdales, dont l'action assure le 
broyage de la matière à dissoudre.

La vapeur débouche dans la partie inférieure par 
deux ajutages diamétralement opposés an qui pénè­
trent à l’intérieur et se retournent supérieurement, 
de façon à imprimer un mouvement ascentionnel et 
giratoire à la masse, inverse de celui déterminé par 
la rotation des lames hélicoïdales de l’agitateur.

Les matières à dissoudre et les produits décolo­
rants (noir animal, kaolin) sont introduits par la tré­
mie d qui peutà volonté être miseen communication 
ou isolée d’avec l’intérieur de Tautoclave.

On introduit d’abord une quantité convenable
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(l’eau-mère d'une précédente opération au moyen de 
la pompe y  et le tuyau y ', puis par la trémie d, une 
charge de matière à traiter correspondant à une dis­
solution totaie de 10 à H  0/0  de bitartraie de 
potasse. On met l’agitateur 6 en mouvement et par no 
on amène de la vapeur à trois atmosphères.

Sous l’influence des deux mouvements inverses 
qui soliicilent la masse, i l  s’opère un brassage très 
énergique, dont l’intensité peut être augmentée en­
core en laissant s’échapper un léger filet de vapeur 
par le tuyau c, et la dissolution est rapidement ter­
minée.

On introduit par d  le noir animal et le kaolin, et 
après s’être assuré de ta fin de l’opération, par des 
prises d’échantillon au moyen des éprouvettes ee, on 
évacue par/"la charge qui passe ensuite à travers le 
filtre B.

Elém ent I I .  —  Vaseeios, en cuivre, muni d’un faux 
fond constitué par un disque métalilque g  en plu­
sieurs pièces, perforé sur toute la surface, reposant 
sur un rebord annulaire intérieur formé par 1 as­
semblage du fond avec le corps cylindrique, et aussi 
sur des cercles concentriques h fixés sur le fond.

Deux toiles superposées i i ,  une en tissu grossier et

\  J

ç j

le

l’autre de finesse appropriée, recouvrent le disque, 
et cet ensemble forme la surface filtrante.

Le bord de la toile supérieure est cousu avec une 
bande'de caoutchouc qui est pincée par des platines 
métalliques j j ,  à serrage extérieur, ce qui assure le 
maintien des toiles sur le disque et l’étanchéité du 
joint.

Un râteau métallique tournant f facilite le passage
du liquide à travers la surface filtrante, en creusant
constamment des sillons concentriques dans l’épais­
seur du tourteau à mesure de sa formation.

Quatre portes de déchargement m  à charnières et 
avis de pression, servent à extraire ce tourteau.^

Un tuyau d  en communication avec c permet d uti­
liser la vapeur d’échappement de l’autoclave A pour 
chauffer le filtre avant son fonctionnement.

Un tuyau n amène la vapeur directement de la 
chaudière.

La masse venant de l’autoclave A, pénètre p a r/" 
dans l’espace supérieur du vase et, par la seule pres­
sion contenue dans l'autoclave, filtre à travers les 
toiles i  qui retiennent le tourteau et laissent passer

le liquide clair qui sort ensuite par ta tubulure k.
A mesure de sa formation, le tourteau est sillonné et 
divisé par le râteau /, empêchant ainsi la formation 
d’une couche épaisse et compacte qui paralyserait le 
passage du liquide. De plus, pour compenser la 
chute de pression et l'abaissement de température 
qui occasionneraient un commencement de cristalli­
sation du bitartrate dans le tourteau, on termine la 
filtration au moyen d’un jet de vapeur à quatre 
atmosphères venant directement des générateurs 
par n.

Le tourteau est lavé à l’eau chaude et extrait au 
moyen de ringards par les portes m . Le liquide filtré 
se rend par k et t' dans l’élément refroidisseur c où 
il laisse déposer le bitartrate qu’il tient en dissolu­
tion.

Elém eiU  C .  — Constitué par un bac entièrement 
métallique ou en charpente de bols revêtue d’une 
feuille de cuivre mince à l’intérieur.

La forme est rectangulaire dans le plan horizontal 
et les parois longitudinales vont en se rétrécissant
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pour aboutir à un canal placé clans son axe et à sa 
partie inférieure.

ün arbre o creux, rotatif, supporté à ses extrémi­
tés par deux têtes à presse-étoupe z ,  z ', traverse le 
bac dans son axe longitudinal. Sur cet arbre sont 
fixés parallèlement un certain nombre de lentilles 
Pistorius;; employées dans la recliücaiion de l'al­
cool.

Ces lentilles, faites avec des feuilles de cuivre 
mince, sont divisées en deux compartiments par un 
diaphragme q à bord dentelé.

L’arbre creux est fermé hermétiquement par des 
cloisons métalliques au droit de chaque diaphragme, 
et porte en avant et en arrière de ces cloisons des 
fentes ou orifices rr qui débouchent dans chaque 
compartiment correspondant, et établissent ainsi, 
dans l’ensemble de l’arbre et dés lentilles, un sys­
tème continu de communications en zigzag.

Le canal formant ie fond du bac renferme une vis 
sans fin m destinée à pousser vers la capacité v le 
précipité de bitartrate qui est extrait d’une façon 
continue au moyen d’un élévateur à godets

Enfin un robinet x  sert à écouler le liquide-mère 
complètement refroidi après l'opération.

Le liquide bouillant et filtré sortant par k  de l ’élé­
ment B vient remplir la capacité du bac G et sub­
merger l’arbre o et ses lentilles p qui sont traversées 
intérieurement par un courant continu d'eau-mère 
froide provenant d’une précédente opération.

Cette eau-mère, qui entre par s  et sort par t, 
s’échauffe dans son parcours au contact des parois

de l’arbre et des lentilles, et enlève au liquide dubac 
un nombre correspondant de calories qui produit la 
précipitation du bitartrate au fond de l’appareil.

On continue la circulation intérieure de l’eau-mère 
froide jusqu’à complet refroidissement du liquide du 
bac qui est alors complètement dépouillé de l'excès 
de bitartrate qu'il tenait en dissolution ; celui-ci, 
poussé par la vis u et enlevé par l’élévateur u', est 
séché et emballé pour être livré au commerce.

Un fait écouler le liquide refroidi du bac par x  et 
on l'envoie dans un réservoir supérieur pour être 
utilisé à son tour pour refroidir une opération sui­
vante. Quant à l’eau-mère qui sort par t après avoir 
parcouru l’arbre et les lentilles et qui se trouve por­
tée à une tempéraluie relativement élevée, elle est 
prise par une pompe y  et envoyée dans l ’autoclave A 
pour le raffinage d’une nouvelle charge de bitar- 
trate.

Elle rentre ainsi dans le cycle des opérations décri­
tes ci-dessus et sera refroidie à son tour par l ’eau- 
mère, venant du bac, qu’elle-même avait refroidie 
précédemment.

On a ainsi une transmission continuelle de tem­
pérature qui permet d’obtenir en quelques heures 
le bitartrate en produit commercial, tout en récupé­
rant, pour la restituer à l ’autoclave A, la majeure 
quantité de chaleur primitivement dépensée.

En résumé, les particularités du procédé consis­
tent dans :

1 “ L’application à la fabrication du bitartrate de 
potasse, ou même à son seul raffinage, de l’ensemble
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OU n’importe lequel pris isolément, des éléments 
A, B, G formant un appareil mécanique nouveau 
pour celte fabrication, lesquels éléments sont carac­
térisés par :

A. Un autoclave à vapeur, muni d’un agitateur 
mécanique à bras rectilignes reliés par des lames 
hélicoïdales dont l’action inverse de celle produite 
par la combinaison d’arrivée de la vapeur dans le 
bas, au moyen d’ajutages pénétrant et se recourbant 
à l’intérieur, produit au sein de la masse à traiter un 
brassage énergique et intime qui facilite et active la 
dissolution et le raffinage du bitartrate de potasse.

B. Un filtre à vapeur composé d'uu vase clos muni 
sur toute la surface d’un faux fond perforé recouvert 
de toiles tiitrantes, possédant un râteau mécanique 
pour faciliter et activer la séparation du liquide 
d’avec le tourteau, et employant la vapeur tant 
comme moyen de pression que comme agent ther­
mique pour empêcher la cristallisation dans 1 inté­
rieur du tourteau.

G. Un bac refroidissoir muni à l’intérieur d’une 
série de lentilles Pistorius à diaphragme intérieur 
moulées parallèlement sur un axe rotatif creux cloi­
sonné verticalement dans le plan médial de chacune 
d’elles, et dont l'ensemble est pourvu de communi­
cations appropriées pour assurer la circulation inté­
rieure en zigzag du liquide réfrigérant, lequel récu­
père la chaleur primitivement dépensée pour la 
restituera l’autoclave A.

.Appareil poni* la  rabrlcatton  iu ila*ti‘lc llc
de ro x y jçc n c

de M. B- A.RT1GUB

Cet appareil a pour objet la fabrication industrielle 
de l'oxygène en appliquant le procédé breveté le 
27 octobre dernier.

Le dessin ci-joint montre une vue en élévation de 
l’appareil.

Dans ce dessin 1 est un gazogène en tôle à ferme­
ture autoclave 2. 3 est un cylindre perforé, dans 
lequel est ménagé une porte de remplissage 4, par 
laquelle on introduit le chlorure de chaux. 5 est une 
manivelle à l ’aide de laquelle on fait tourner le 
cylindres. 6 est un arbre à paieltes pourvu d’une 
manivelle 7, qui permet de le faire tourner pour 
agiter le dépôt d’oxyde qui se forme au fond de l’ap­
pareil.

8 est un réservoir contenant la liqueur de sulfete 
de cuivre et de sulfate de fer en proportions conve­
nables, qui est destiné à agir sur le chlorure de 
chaux. Cette liqueur coule dans le gazogène 1 par le

tube à entonnoir 9, qui plonge au-dessous du niveau 
de l’eau contenue dans le gazogène. Le gaz se dégage 
dans celui-ci et i l  passe par les tubes 10 et 11  au 
gazomètre i2 .  La sortie de l’oxygène a lieu par le 
tube 13.

Comme on le voit, l’appareil peut être disposé 
avec deux gazogènes semblables, qui agissent alter­
nativement. 14 est un gazogène tout à fait pareil au 
gazogène 1.

Au lieu d’introduire dans le cylindre perforé 3 du 
chlorure de chaux pur, on peut y introduire du 
chlorure mélangé en proportions convenables aux 
substances catalytiques sulfate de fer et sulfate de 
cuivre, ou à l’une des deux seulement.

Il convient de remarquer que la tôle des appareils 
n’est nullement attaquée lors de l’opération lorsqu’on 
a en présence le chlorure de chaux et les sulfates de 
cuivre et de fer.

En principe, la solution de sulfate de fer sera tou­
jours employée au moment où l’on voudra faire 
dégager l’oxygène, et l’on introduira dans le cylindre 
perforé un mélange de clilorure de chaux et de sul­
fate de cuivre.

Géu6i‘atcui‘ «roaLygèiic

de MM. FESCOURT et MAURIN

Cet appareil a pour but de permettre la produc­
tion continue du gaz oxygène au moyen de la décom­
position par l’eau de pains d’oxylithe (trioxyde de 
sodium), Je gaz ainsi obtenu pouvant servir à l’ali­
mentation des lampes pour projections, aux usages 
thérapeulhiques, etc.

Ce générateur est représenté à titre d'exemple par 
le dessin annexé sur lequel :

La fig. i  est une coupe verticale dans l’appareil.
Ce générateur d’oxygène comporte une enveloppe 

extérieure a , qui sert de réservoir d’eau et dans 
laquelle plongent jusqu’à une certaine profondeur 
plusieurs cohmnes 6, c et d , fermées à leur sommet 
et ouvertes à leur base, et un canal e ouvert à ses 
deux extrémités. Les colonnes b, c ,  d et le canal e, 
solidaires d’ailleurs les uns des autres, sont tous 
fixés par leur >ommet à la boîte /  qui sert de cou­
vercle à l’enveloppe a, et leurs bases sont soudées à 
un manchon cylindrique g.

Dans ce manchon g  est logée une boite mobile h à 
fond perforé, maintenue par un crochet i ,  cette 
boîte portant intérieurement un grillage à échelons 
j .  Les échelons dudit grillage se trouvent disposés, 
comme l’indique la fig. 1, sous les colonnes b, cet d 
dont les bases sont également disposées en échelons.
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Dans chaque colonne b, c  d  se trouve un tube 
chargeur de même forme m , r\ et /), fermé à son 
sommet et ouvert à sa base et dans lequel sont ren­
fermés les pains d’oxylithe o, qui viennent reposer 
par leur propre poids sur les échelons de la grille y, 
ainsi du reste que les tubes chargeurs m, n  ^ \,p  qui 
glissent librement dans les colonnes.

Le fonctionnement est le suivant ;
Le réservoir a étant en partie rempli d'eau, on y 

plonge les colonnes A, c et rf ainsi que le canal e et le 
manchon g , tous solidaires du couvercle f .  Les tubes 
m . n P  contenant les pains d’oxylithe o viennent 
alors reposer sur les échelons de grillage j ,  de telle 
sorte que les bases de ces trois tubes occupent des 
niveaux différents.

f

a -

J

n \

JL
B

Lorsque l’on plonge dans l’eau les colonnes b c d 
et le canal e. ils refoulent cette eau parce qu’ils sont 
fermés à leur sommet et forment autant de cloches. 
L’eau pénètre néanmoins dans le manchon g  et vient 
attaquer le pain inférieur du tube m  situé plus bas 
que les autres. Le gaz oxygène se dégage aussitôt 
et, traversant de haut en bas la grille à échelons;, 
barbette dans l ’eau pour y abandonner ses impure­
tés ; ensuite il traverse de bas en haut la même grille 
;  et se dirige par le canal e au robinet distributeur

r, qui le conduit par un tube quelconque à l’endroit 
où il doit être employé. Avant de sortir par le robi­
net r, U traverse une masse d’étoupe ou d’amiante 
t) qui lui enlève ses dernières impuretés.

Il est facile de comprendre que lorsque les pains 
du tube m  sont épuisés après être descendus dans 
l’eau les uns après les autres par leur propre poids, 
le niveau de l’eau monte légèrement dans la boite h 
et vient attaquer la base du tube suivant n. Et ainsi 
de suite pour tous les autres tubes que contient le 
générateur.

Les résidus de la décomposition se déposent sur 
le fond perforé s  de la boite h qui peut facilement 
être enlevée pour le nettoyage.

Dans les appareils à colonnes multiples, il faut 
enlever le couvercle et les colonnes pour opérer le 
chargement des pains d’oxylithe.

Fnltrifatinii <lu ciu 'liouatc de haryte. de 
la baryte e t du  hioxyde d e  baryu m

Par HÉLOUIS, MAUGLAIRE et METER.

Nous indiquons ici un procédé de fabrication du 
carbonate de baryte, de la baryte et du bioxyde de 
baryum, en prenant comme point de départ le sul­
fate de baryte naturel. Ce sulfate est mélangé en 
proportions équivalentes ou atomiques avec un 
charbon pulvérisé, et plus particulièrement avec du 
charbon lourd additionnéde S à 10 0/0 de brai sec. 
résine cellulose ou glucose. Ces matières agglomé­
rantes présentent la propriété de fixer le charbon 
sur le sulfate de baryte et d'englober toutes ses molé­
cules, ce qui assure une réaction complète de la 
masse.

Ce mélange bien homogène est introduit dans des 
cornues analogues aux cornues à gaz ou autres et 
chauffées au rouge comme pour la fabrication du 
gaz d’éclairage.

11 se produit ainsi du sulfure de baryum qui est 
ensuite traité soit par voie sèche, soit par voie 
humide.

l ' Si le sulfure de baryum est traité par voie sèche, 
on procède comme suit :

Dans la période précitée de formation de ce sul­
fure de baryum, il se dégage de l’acide carbonique 
suivant la formule :

Si,

BaO SÔ 4- 2C =  Bas -|- COL 
au lieu de le laisser perdre, on recueille

l’acide carbonique dans un gazomètre, on peut l’utili- 
serde la manière suivante:

Le sulfurede baryum anhydre est refroidi à l'abri
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du contact de l’air dans des étoufîoirs en tôle; puis 
une fois refroidi, on le mouille légèrement et on 
î’étale dans des caisses en tôle ou en fonte sembla­
bles à celles employées pour l’épuration du gaz 
d’éclairage.

On fait alors arriver dans ces caisses l’acide car­
bonique qui a été recueilli dans le gazomètre ; il se 
produit du carbonate de baryte artiaciel.p)-«î«e p»r 
suivant la formule •

Bas -1- HO +  CO> =  BaO, CO* +  HS. 
LTiydrogène sulfuré se dégage et peut être utilisé 

pour faire do la fleur de soufre ou de l’acide sulfu­
reux, ou pour toute autre application industrielle.

Pour la production de la fleur de soufre, on utili­
sera la réaction.

2HS -1- SO» =  2HO -1-3S,
réaction qui se produit dans une solution de chlo­
rure de calcium. Pour réaliser cette réaction, il suf­
fira de brûler un tiers de l'hydrogène sulfuré au 
contact de l’air, dans des appareils appropriés, et il 
se transformera en acide sulfureux suivant la for­
mule :

H S -f -0 > =  HO-I-SO*.
On conduit ensuite deux tiers d’hydrogène sulfuré 

et un tiers d'acide sulfureux dans une solution de 
chlorure de calcium et on produit ainsi la fleur de 
soufre.

On peut également utiliser l’hydrogène sulfure en 
le transformant intégralement en acide sulfureux par 
simple combustion, au contact de l’air suivant les 
moyens connus qui permettront de recueillir et 
d’emmagasiner cet acide sulfureux, ou même de le 
liquéfier pour les emplois industriels.

V  Quand on opère par voie humide, le sulfure de 
baryum extrait des cornues est versé dans des réser­
voirs contenant une quantité d’eau convenable pour
assurer la dissolution du sulfure de baryum.

Cette eau est maintenue en ébullition au moyen 
de serpentins, de barboteurs de vapeur ou de tout 
autre mode convenable.

On ajoute à celte solution de sulfure de baryum 
une quantité convenable d’oxydes métalliques tels 
que ; oxyde de manganèse, oxyde de zinc, oxyde 
de fer, etc., en proportion suffisante pour s emparer 
de tout le soufre du sulfure de baryum.

Il se produit dans cette réaction de la baryte et un 
sulfure métallique qui se précipite.

Le sulfure métallique peut recevoir toute applica­
tion industrielle quelconque ou être ramené à l’état 
d'oxyde pour rentrer dans !a fabrication.

La baryte qui reste en dissolution est séparée du 
précipilé, puis est amenée à l’état anhydre par éva­
poration de l’eau qui la tient en dissolution. Elle est 
ensuite transformée en bioxyde de baryum par des 
procédés économiques connus et notamment par le 
chauft'age de la baryte au rouge naissant dans un 
courant d'air dont l'oxygène se porte sur !a baryte 
pour former ie bioxyde de baryum.

Au lieu de partir du sulfate de baryte naturel, on 
pourrait partir du carbonate de baryte naturel, ce 
qui présente, au point de vue économique, un avan­
tage sur le deuxième procédé exposé plus haut, puis­
qu'on peut ainsi obtenir directement des produits à 
t’étal anliydre.

11 suffira, pour le traitement, d'ajouter au carbe- 
nale de baryte 8 0/0 de charbon et de chautîer ce 
mélange au rouge sombre pour le translormer eri 
baryte caustique mélangé d’une très petite quantité 
de charbon (1 à '2 0/0 au plus; qui ne présentera 
aucun inconvénient pour fabriquer le bioxyde de 
baryum suivant la méthode décrite plus haut.

|>roiluctto» «le lo x y ü c  «le l»«pyiim e t «le» 
cyM uncesau m oyen «le capsules,

Par XV, FKLD

En brûlant un mélange de carbonate de baryum 
et de houille, pour produire de l’oxyde de baryum, 
ainsi qu’en brûlant un mélange de bouille avec les 
carbonates, les oxydes hydratés, etc., ou les sulfates 
des alcalis ou alcalinoterreux, dans le but de les 
transformer, après réduction, en cyanures ou en 
rhodanates, on a constaté que la section des capsu­
les présente une importance pour la réussite du pro­
cédé.

11 est tout d’abord important pour la réduction, 
dans la production d’oxyde de baryum ainsi que dans 
la production de cyanure, dont la première phase 
est également une réduction, ainsi que pour la trans­
formation en cyanure elle-même, que la matière 
qui brûle soit chauffée d’une manière uniforme et 
qu’on évite autant que possible une trop grande élé­
vation de température, qui pourrait avoir pour suite 
une fusion de la matière.

On a trouvé que quand les capsules ont une sec­
tion ronde et sont disposées dans le four, comme le 
montre la fig. 1 du dessin ci-joint, i l  se produit faci­
lement dans le four un éehauffement trop intense des 
parois anterieures, tandis que les parois postérieures 
qui ne sont pas entourées de la même manière par 
les gaz de la combustion, restent sensiblement plus 
froides. Ainsi il arrive souvent que la partie anté-
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rieure du contenu des capsules, tournée vers le feu, 
est déjà complètement brûlée, tandis que le con­
tenu de la partie postérieure de la capsule se trouve 
seulement au but de la réduction.

Par contre, une trop grande élévation de la durée 
de la combustion et de la température peuvent faci­
lement avoir pour résuitat qu’une partie de ia matière 
fond, ou qu’une partie de la houille servant à l'exé­
cution du procédé se consume dans la partie anté­
rieure de la capsule.

Pour supprimer ces inconvénients qui ne peuvent 
être évités qu’en travaillant avec un très grand soin, 
quand on emploie des capsules rondes, on a trouvé 
avantageuxd'employer des capsules ovales verticales.

Quand on emploie des capsules horizontales, ou 
bien leur face antérieure s'échauffe trop fortement 
ou bien, si les gaz enveloppent les capsules vertica­
lement, elles sont échauffées le plus fortementà l’en­
droit où se trouve le poids principal delà matière 
en traitement. Mais, de cette manière, il peut se pro­
duire facilement une déformation et une destruction 
des capsules.

Par contre, si l'on emploie des capsules vertica­
les à section ovale (flg. 2), on peut éviter ces incon­
vénients en disposant les capsules avec leur axe lon­
gitudinal parallèle à la direction des gaz du foyer, 
et de préférence de manière que celles de la deu­
xième rangée viennent se placer dans les intervalles 
laissés entre les pointes de celles de ia première 
rangée (flg. 2).

Comme le montre la fig. 2, la marche des gaz est

telle qu’ils  enveloppent les capsules d’une manière 
uniforme sur toute leur longueur.

Les capsules présentent cette disposition qu’à ia 
pointe, qui est tout d’abord touchée par les gaz de la 
combustion, de telle sorte qu’un surchauffage de la 
raaüèrepeutse produirele plus facilement, les parois 
de la capsule sont renforcées, comme c’est repré­
senté eu coupe dans la fig. 2®. La chaleur pénètre 
ainsi plus difficilement à l'intérieur des capsules à 
la paroi antérieure que sur les parois latérales. Par 
suite, la matière à brûler n’est pas chauffée aussi 
fortement en cet endroit que ce serait le cas si l'on 
ne renforçait pas la paroi des capsules. H faut choi­
sir l'épaisseur des parois antérieures de telle sorte 
que la matière qui se trouve près de ces parois soit 
chauffée à une température à peu près égale à celle 
qui se trouve dans les autres parties de la capsule. 
Le renforcement des parois postérieures des capsules 
empêche également tout surchautfage en cet endroit 
de la matière à brûler dont la section est moin­
dre que sur les côtés des capsules, et opposerait par 
suite une résistance moindre à la pénétration par 
la chaleur, qui agit dans le four avec une intensité 
plus grande par suite du resserrementdes gaz, à i’en- 
droit désigné dans le dessin par b.

Comme le montre la fig. 1», l ’emploi de capsules 
rondes avec parois antérieures ou postérieures ren­
forcées ne donne pas d’aussi bons résultats, car les 
conditions pour un chauffage uniforme du contenu 
des capsules sont au contraire plus désavantageuses.

De préférence, on dispose les capsules en les for­
mant de parties séparées s’ajustant les unes aux 
autres de telle sorte qu’un certain nombre de parties 
de capsule disposées les unes sur les autres forment 
une cornue complète s’étendant de la sole au ciel 
du four. Les capsules supérieure et inférieure peu­
vent être munies d’un fond fixe ou être formées par 
un couvercle ovale placé dessus ou dessous.

U lan cb in ien t e t con ccntrntiou  «les liiiilcs
Té-j^étalcH

Par S. LEWTAK

Cet appareil est destiné à blanchir (décolorer) et 
concentrer l’huile de lin et autres huiles végétales 
analogues à une densité quelconque, aussi bien pour 
la fabrication d’huile pour vernis, huile fixe, vernis 
d’imprimerie, de lithographie, d’impression en 
taille douce et vernis d’or, que vernis pour toiles 
cirées, toiles de cuir, articles de linoléum, cuir amé­
ricain et autres produits analogues.

Jusqu'ici ou obtenait le blanchiment des huiles
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de la manière ordinaire par la voie naturelle en ce 
sens qu’on exposait l ’huile dans de grands récipients 
métalliques, pendant un certain laps de temps qui 
prenait régulièrement plusieurs semaines, à l’action 
de l’air libre à la lumière du soleil ou bien on com­
binait, dans le but d'accélérer ie procédé, dans des 
appareils spéciaux (Wallon, Vincent) l’action de 1 air 
foxydation) sur l’huile en faisant tomber Thuile 
chauffée en gouttes sous forme de pluie dans un 
contre-courant d’air séché ou chauffé (Walton) ou 
en admettant, au contraire, l’air dans l’huile chauf­
fée l'ar en has dans des récipients convenables au 
moyen de vapeur, en agitant Thuile avec Tair 
admis (Vincent). Cependant dans les deux appareils 
l’action de blanchiment de Thuile est très insuffi­
sante en vue du temps qu’elle exige ; de même ces 
appareils ne permettent pas d’obtenir des degrés 
élevés de concentration de Thuile sans addition de 
matières siccatives, comme cela est le cas pour les 
vernis, dans la préparation des encres d’imprimerie 
et de lithographie et encore plus pour les vernis de 
taille douce et d’or, ou pour la fabrication de lino­
léum et autres articles analogues.

Nous avons voulu établir un appareil qui soit a 
même de concentrer Tliuile à tout degré de densité 
souhaité sans addition de matières siccatives. On 
obtient ce résultat en ce sens que dans une chaudière 
à parois doubles, pouvant être fermée hermétique 
ment, on chaufl'e Thuile au moyen de vapeur, taudis 
que de Tair est chauffé dans l’appareil et insufûe 
à travers Thuile par en bas vers le haut en bulles 
ou en jets minces et que Thuile est maintenue en 
mouvement au moyen d’un agitateur construit prin­
cipalement pour obtenir un mélange intime.

Le nouvel appareil est représenté au dessin 
annexé, à savoir ;

La 6g. I est une coupe longitudinale de Tappareil.
La fig. 2 est une coupe transversale de l ’appareil, 

per la ligne 2 -2 .
La ûg. 3 est une coupe d’un ventilateur à mousser.
La fig 4 est une modification de la forme du 

mélangeur.
La chaudière a qui sert à faire bouillir 1 huile est 

montée sur un bâti en fonte de fer b, mais peut etre 
établie aussi bien directement sur une fondation. La 
chaudière est fermée hermétiquement par le couver­
cle c qui excentriquement est muni du tube d air d et 
concentriquement de l'ouverture, e pour Tarbre f  
de Taghateur. En bas la chaudière est munie du fond 
ÿ d’une construction spéciale. Ce fond est muni cen­
tralement du passage It pour le tube d’air i qui est

rendu étanche par le collier j  et sur sa périphérie 
d’un tube k  de décharge (dans le cas où Thuile res­
terait liquide après le traitement).

La chaudière a fieux parois / et «i. Dans l'espace 
n  formé par ces parois on fait entrer la vapeur de 
retour qui chauffe la chaudière. L’espace creux est 
muni de tube d'admission de vapeur o et du tube de 
décharge p pour Teau de condensation. Le tube d’air 
i qui pénètre dans l’espace n en 3 et qui entoure plu­
sieurs fois la chaudière en lorme de serpentin, res­
sort en r et pénètre seulement ensuite par le fond g 
dans la chaudière. 11 est évident que toutes les con­
nexions tubulaires à l’intérieur de l’espace n  doivent 
être robustes parce que l’espace est chauffé par de 
la vapeur ayant environ 100 C. cl qu’elles doivent 
supporter une pression intérieure d air de 2 à i
atmosphères.

y

P
il

/ M i

Sur le fond g  de la chaudière est disposé le sup­
port central s qui repose sur plusieurs bandes de 
métal en demi-cercle disposées en croix les unes 
sur les autres et reliées entre elles à leur partie 
supérieure. Dans la crapaudine t tourne l’extrémité 
de l’arbre i  actionné par la roue conique b dispo­
sée sur Tarbre moteur w. Sur Tarbre f  sont fixés 
trois groupes d'aubes x  munies de trous. Chaque 
groupe se compose de quatre aubes ou palettes dis-
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posées en croix à angle droit les unes par rapport 
aux autres et aciionnées vers la droite. La roue den­
tée conique r est reliée aussi à ia roue dentée conique 
IJ qui est coulissée sur le tube-, de sorte que celle-ci 
tourne dans la direction opposée à celle de l'arbre f ,  
actionné par la roue dentée ii.

Sur le tube :  les quatre bras 1 sont fixés à angle 
droit les uns par rapport aux autres ; les extrémités 
de ces bras sont munies d’un fer plat 2. Ces fers 
plats s’étendent le long des parois de la chaudière 
jusqu'au fond g  et sur ces parois sont disposées les 
aubes 3 qui sont également perforées et semblables à 
celles de l’arbre moteur f  et ces aubes occupent la 
place entre les aubes x  et le fond g .  Les aubes 3 dis­
posées les unes en regard des autres sont reliées au 
milieu de telle façonque cesconnexions sur l’arbre f  
forment un prolongement du tubes (fig. 2 ) ; il est 
évident que les aubes æ et 3 doivent tourner dans 
des directions opposées, de façon à produire une 
agitation uniforme et énergique de l'huile.

Lorsque les aubes tournent, l’ imile subit une forte 
agitation et mousse très fortement, la mousse ayant 
naturellement la tendance de s’échapper par le tube 
d’air d. Pour éviter cela, tout en donnant aux gaz 
formés la possibilité de s'échapper librement, on 
dispose un ventilateur a d’une forme spéciale.

Ce dispositif consiste dans une boite S qui com­
munique avec le tube d et qui est munie de l ’arbre 6. 
Celui-ci reçoit son mouvement par la roue dentée 7 
et la roue dentée 8, montée sur l'arbre moteur prin­
cipal II). L’arbre 6 est muni radialoment de plusieurs 
ailes 9 aux extrémités desquelles sont fixées les peti­
tes palettes mobiles 10. Gràceà cette disposition l’air 
et les gaz qui se forment et qui pénètrent dans le 
tube d  peuvent s’échapper facilement à l ’air libre, 
tandis que la mousse est écrasée dans la boite du 
dispositif et est refoulée à l’intérieur de la chaudière 
a, où elle se trouve ainsi maintenue.

.\u-dessous de la crapaudine s de l’arbre f  est dis­
posé un tamis, c’est-à-dire un chapeau métallique 
I l  qui dans sa partie la plus haute est muni tout 
autour d’encoches 12  qui servent à obtenir une meil­
leure répartition de l’air qu’il s'agit de faire passer 
à travers l’huile. Dans ce chapeau pénètre l’extré­
mité du tube d’air à serpentin i .  L'air est refoulé 
dans la chaudière sous une pression toujours cons­
tante au moyen d’une pompe à air ou d'un autre 
dispositif convenable.

Le tube d’air i  peut être entouré d’une enveloppe 
métallique21. L'admission de l'air dansle serpentin 
et sous le chapeau 1 1 est réglée au moyen du robi­

net 22 qui est muni d’une échelle 23 et d’un indica­
teur 24 et elle peut au besoin être arrêtée complè­
tement.

Le fonctionnement de l’appareil a lieu comme 
suit ;

Ün remplit environ aux deux tiers la chaudière n 
de l’huile de lin ou autre huile végétale qu’il s'agit 
de traiter ; après quoi on admet la vapeur dans la 
chambre n et l'iiuileest chaufl'ée au moins à 100 C. 
Les aubes a; et 3 sont alors soumises à un mouvement 
vif de telle façon que le contenu de la chaudière a 
est brassé d’une manière très énergique. On conti­
nue cette agitation pendant environ 3 heures, c'est- 
à-dire jusqu'à ce qu’on ait obtenu le degré voulu de 
décoloration de l ’imile. Pendant ce temps le robinet 
22 peut rester fermé et le dispositif de compression 
arrêté,

La décoloration obtenue, on commence la con­
centration en maintenant l’agitateur en mouvement, 
mais en appliquant le dispositif de compression et 
en ouvrant peu à peu le robinet d’air 22. L’air 
chauffé par le serpentin i  entre le chapeau \ l et est 
refoulédans l’huile sous forme de bulles, c’est-à-dire 
en minces jets, de façon à favoriser la vaporisation 
et l’échappement des parcelles d’eau contenues dans 
l'iiuile. L’élimination complète des toutes les par­
celles d’eau est obtenue par la haute température 
(au moins égale à 100 C.) et par l’action des aubes 
qui divisent très finement l’air admis avec l ’huile. 
L’air et la vapeur formée s’échappent par le tube 
d’air rf, tandis que la mousse est ramenée toujours, 
ainsi qu’il a éfé décrit plus haut, dans l’intérieur de 
la chaudière par l’action du ventilateur. On continue 
cette opération pendant environ I I  heures, suivant 
le degré déconcentration qu’on désire obtenir, après 
quoi l’huile préparée est soutirée par le tube k  dans 
les récipients correspondants. Après une opération 
d’environ I-i heures on obtient déjà dans la chaudière 
une matière tenace, élastique (caoutchouc d’huile) 
qui ne peut plus être soutirée par le tube de sorte que 
pour l’enlever il faut ouvrir l ’appareil et enlever 
l’agitateur, après quoi on enlève la matière des 
aubes et des parois de l’appareil, ce qui d'ailleurs 
peut être fait facilement par raclage.

L’hullequi a été soumise à l’opération décrite ci- 
dessus se distingue par un haut degré de décolora­
tion, c'est-à-dire par un haut lustre et une grande 
élasticité, qu’elle conserve pendant un temps indéfini, 
en même tempsqu’elle possède la propriété d’absorber 
des quantités énormes de liquide avec lesquels ils’aglt 
de la diluer. Naturellement ce mode de procéder est
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beaucoup meilleur marché que le procédé ordinaire 
eton économise un temps considérable. En quelques 
heures, au lieu de plusieurs jours, et même de 
semaines, l’opération est terminée. Pour accélérer le 
procédé de séchage de l’huile concentrée de la 
manière décrite on peut, le cas échéant, faire passer 
par exemple, le tube de compression à travers une 
cornue remplie d’oxyde de manganèse ou autre 
matière qui restitue facilement l’oxygène, de sorte 
que l’oxygène est refoulé par le tube «dans la chau­
dière'; et que l ’huile est séchée rapidement.

Pour faire séjourner plus longtemps l ’air et pour 
le répartir d'une manière plus régulière dans la 
masse d’huile on peut disposer surie mélangeur des 
disques perforés horizontaux 25 comme il est indi­
qué à la fig- 4.

r e v u e

DES PÉRIODIQUES FR4NÇMS &  ÉTRANGERS

M é ta llu rg ie  d es m in ora is  d e  c u iv r e , par J. HERUA.-is 
{E n g in eerin g  and M in in g  J ourn al, 1903, p. 4)

L’ incoQvénienl principal de la réduction au haut four­
neau réside dans l’action oxydante du vent insufflé qui 
réoxyde le cuivre réduit, surtout lorsque le minerai est 
pauvre et le métal très divisé.

L’auteur pour obvier à cet inconvénient préconise la di­
vision du haut fourneau en deux étages, l'un pour le mine­
rai, l’autre pour le cuivre. L'oxydation est évitée par 
injection de la vapeur avec le vent au travers du combusti­
ble incandescent, ce qui détermine la formation de gaz 
essentiellement réducteurs. Dans ces conditions on évite 
aussi le concassage du minerai en morceaux aussi menus, 
comme lorsqu’on le mélangeait avec le combustible. Le 
procédé a donné en grand d'excellents résultats et a été 
reconnu convenable pour les minerais comme les espèces 
silicatèes ou contenant de la chaux, difficiles à traiter par 
les autres prucédés.

P ro g rè s  d a n s le  b r o y a g e  d es m in era is  d ’o r , par
R,-H . R icharos (T h e m in era i ind usiry , 1903, vol. X)

Dans cet article sont étudiés les divers appareils de con­
cassage utilisés dans cette industrie ;

M oulin B rya n . —  Le rendement dans l’appareil même 
est de 75 0 /0 , il oe produit pas de boues et traite avec la 
même paire de broyeuses 5,000 à 8.000 tonnes de minerai. 
Le débit d'un moulin de cinq pieds avec du minerai dur 
équivaut en 24 heures à celui de tO bocards de 850 livres.

M oulin flu n tin g io ti . —  Le rendement de ces moulins 
observé en Australie a été de 78 0/0 en or et le débit d un 
appareil de 5 pieds de 13 à 14 tonnes par 24 heures.

B oca rd  à va p eu r  T rém a in . —  Actionné par une force de 
7 à 10 chevaux, le bocard Trémain débite en 24 heures de 
10 à 15 tonnes de quartz, au tamis de 40 maillas et comme 
rendement 8 bocards Trémain • équivalent à 40 bocards 
à chute libre.

B oca rd i à  v a p e w  « P rospectin g  ». —  Le débit de 3 bo- 
cards de 40 livres à 250 chocs par minute est de 4 tonnes 
par jour et le rendement par amalgamation a été trouvé de 
83,5 0 /0 .

Outre les appareils ci-dessus l’auteur en passe d’autres 
en revue, examinant les fondations nécessaires, la force 
employée, etc.

Il se présente aussi des cas où on est amené à économi­
ser l’eau ; alors les réservoirs de dépôt peuvent réaliser ce 
but en grande partie, en en économisant 83 0 /0  ; un filtre 
é vide parliel paraît très convenable en l'espèce. Ainsi dans 
le Tennessee, la consommation d’eau a été réduite de 
2.000 gallons (1 gallon =  4 1 /2  litres) à 155 gallons.

Ensuite sont passés en revue les progrès réalisés dans 
les exploitations de Loke Viencl (Australie), The Morro 
Velho (Brésil). The Athabaska Mine (Canada) et Deloro 
(Canada). Dans celte dernière on traite le mispikel aurifère 
qui rend 20 0/0 en or par amalgamation au moulin, 37 0 /0  
par amalgamation extérieure, soit en tout 57 0 /0 . Les con­
centrés sont soumis à l’action du bromocyanide et débar­
rassés de l’arsenic par calcination. Les excavateurs em­
ployés en Californie sont le iliîdoni, l’ U r i ë e t  leiVai'ion, 
dont 26 sont employés par 25 compagnies, qui en ont com­
mandé 8 autres.

En Nouvelle Galles du Sud, on se sert de paillassons de 
fibres de palmier, destinés à retenir Tor. Aux dragues, on 
a adjoint un tube pneumatique destiné à remplir la fonc­
tion d'une cloche k plongeur, permettant d’enlever les 
roches.

A Walparé (Nouvelle-Zélande), les dragues sont action­
nées par des roues hydrauliques.

A m m o n a l (E n gin eerin g  an d  M ining J ourn al, 1903, 
p. 965)

L’ammonalest un explosif nouveau composé d ’aluminium 
en poudre et de nitrate d'ammoniaque. Il présente le grand 
avantage d’être d’une sûreté absolue, ne craignant pas les 
décompositions spontanées comme la plupart des explosifs 
nitrés, ni le froid comme la dynamite, ni l’humidité comme 
la poudre de mine. L'explosion est provoquée par des cap­
sules au fulminate. L’énergie de l’explosion est réglable 
par la teneur en aluminium et les gaz de l’explosion sont 
inoffensifs. Enfin les chocs accidentels sont sans influence; 
un paquet d'explosif soumis au choc entre deux plaques 
d’acier, n'a été que comprimé et l’ explosion fut ensuite 
provoquée par l’introduction d’une capsule.

D o sa g e  d u  p lo m b  et d e  l ’a rg en t p a r  v o ie  s è ch e  
dans le s  m in era is c u iv r e u x  et a n tim o n ie u x , par 
Eue. PROST et Euo. Lecoq (B u ll. A ssoc. belge des ch i­

m istes, 1903, 203).
L’auteur résume les conclusions de son travail ainsi ;
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1) La présence du cuivre n’enlrave pas l'essai par cou­
pellation, à oondilion que sa teneur n'excède pas 5 0/0 du 
plomb â.coupeller ;

3) La présence de l'anllmoine influence les résultats, 
même lorsque sa teneur est inférieure à 1 0/0. La méthode 
par scoriQcation e^t préconisée pour le dosage de l’argent 
lorsque la teneur eu autiicoiue excède quelques dixièmes 
pour cent.

L a  T h e rm ite . par \V. M a t h ia s  (Joarn. éleclrol.
1903, n» 174, 3

La thermite (oxyde de fer et d’aluminium) trouve une 
application très intéressante dans la fabrication de la fonte 
exemple de soufflures ; pour cela on inlruduit dans la foule 
liquide un mélange de thermite et d'oxyde de titane. Celte 
addition détermine une élévation de température du b.ain, 
en même temps que le titane se combine à l'azoie de l’air 
contenu dans la foute pour former des cyanures de titane 
qui surnagent comme scories, eu même temps que l’oxy­
gène se combinant au fer engendre également des sco­
ries. De celle manière on élimine les gnr. contenus dans 
la fonte et susceptibles de former des soufflures.

La thermite peut mémo être employée au moment de la 
coulée des lingots d'acier, pour, éviter le ville centrai, ou 
bien pour séparer les soufflures dans les pièces d’acier 
coulé. Pour cela (arbres de navires, etc.) on nettoie l ’en­
droit où il manque de la matière et on y coule de la ther- 
mite en fusion.

S o lu b ilité  de  l ’a c id e  b o r iq u e  dans T acid e  c h lo r h y ­
d r iq u e , par W . H ebz  (Z e ü . Anorÿ. C hem ., 1993, 
3d.‘5).

L ’auteur s’esl proposé de vériûer l’affirmation de Dam- 
mer sur la plus grande solubilité de Tacide borique dans 
Tacide chlorhydrique que dans Teau. Pour cela il a  agité 
de Tacide borique avec un excès d ’acide chlorhydrique à 
des concentrations variables, mais de titre connu, opérant 
dans un thermostat à 26». Les solutions étant saturées, 
l’auteur prélevait des portions aliquotes de la liqueur claire 
et en déterminait J’acidilé totale. Par la différence des titres 
avant et après dissolution de Tacide borique, l’ auteur 
déduisait la teneur en acide borique. 11 résulte de ces 
essais que la solubilité de Tacide borique décroît avec la 
concentration croissante de l’acide chlorhydrique, jusqu’à 
une cerlaine valeur qui, dans les limites des erreurs d’ex­
périence, resle constante.

D o sa g e  v o lu m é tr iq u e  du  b ism u th  à  l 'é ta t d e  m o . 
ly b d a te  e t  sa sép a ra tion  d u  cu iv r e , par IIbum.̂ x 
S . R iederèh [T he J ourn al o f  lhe A m erica n  Chem ical 
Socielij, 1903, o» 9, p. 907).

L'auteur a élaboré uue méthode de dosage volumétrique 
du bismuth, analogue à celle employée pour le phosphore, 
par le molybdate d’ammonium. Le sel de bismuth est 
précipité en solution d’abord exactement neutralisée par 
l’ammoniaque, puis acidifiée par une goutte d'acide nitri­

que. Le molybdate de bismuth recueilli, lavé avec du sul­
fate d’ammonium à 3 0 /0  est dissous dans de Tacide sulfu­
rique dilué, réduit par du zinc et titré au permanganate.

En cas de préseiiee de cuivre, l’auteur sépare le bismuth 
par la méthode de PreUl’eld : audition à la solution acide, 
d’acide tartrique, alcalinisatioii avec de la potasse causti­
que et addition d'uu excès de cyanure de potassium, puis 
traitement par Thydrogèoe sulfuré, qui ne précipite que le 
bismuth et cela même s’ il n’ y eu a que fort peu en présence 
d ’un excès de cuivre.

L'auteur a appliqué son procédé à l’analyse des minerais 
et des malles de cuivre, constatant que les résultats étaient 
satisfaisants et que le dosage du bismuth était plus rapide 
que par la méthode de précipitation par le carbonate 
d’ammonium.

L a  m o ly b d é n ite , par J .-W . 'W ells (Cou. M in . R ev . 
1903, 30 mai)

La molybdénite pure contient 60 0 /0  Mu et 40 0 /0  S. Le 
minerai de ünlario libre de gangue contient 58,56 .Mo ; 
38,3'i S ; U,79 Te et U,33 SiO*. C’est un minerai assez 
répandu au Canada, mélangé à de la pyrite, pyrshulile et 
chalcopyrile, contenant souvent de Tor. Une liste de 
35 gisements est donnée. Des essais ont été effectués à la 
Kingston School of Mines pour la concentration de ces 
minerais, sans que ries résultats pratiques aient pu être 
obtenus par le procédé de concentralioii d'Elmer, les résul­
tats n’ont pas été satisfaisants. Par triage à la main, on a 
obtenu un produit conlenaiit de la molybdénite et du mica 
noir, d’où la majeure partie du mica a été extraite par le 
séparateur magnétique de Welherill, donnant un minerai 
à 90 0 /0  de molybdénite. 11 est probable que l’appareil 
pneumatique de triage de Hooper donnerait de bons résul­
tats. On ne peut indiquer une méthode générale de traite­
ment pour les minerais de molybdène ces derniers variant 
considérablement et nécessitant pour chaque variété une 
élude spèciale.

Les principaux emplois du molybdène, sont la fabrica­
tion d’un acier spécial, partie pour la fabrication des 
armes, partie pour cerlaine variété de tôle d'acier. Le meil­
leur molybdène à 96 0/0 vaut 1,83 dollar (9 fr. 10) la livre 
(454 gr.) Le minerai à 50 0 /0  de molybdène et exempt de 
cuivre est vendu 400 dollars (2.000 fr.) la tonne.

La bibliographie du sujet traité termine l'article.

R e c h e r c h e  d es g ra isse s  v é g é ta le s  dans le s  gra isses 
an im ales et p lu s sp écia lem en t du  sa in d o u x  dans 
le  b eu rre , p arD '. A. B oeum er  (V crsam m liing detilsch. 
N a lu r fo r ich er in  ICassel, 1903).

La méthode basée sur la précipitation de la phytoslérine, 
ainsi que de lu cholestérine des corps gras et la détermina­
tion du point de fusion de Téiher obtenu par acétylation, 
convient selon l'auteur, non seulement à la recherche des 
graisses végétales ilans le saindoux, mais fort bien aussi 
pour celle de la margarine dans le beurre.

A:
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An.liTse des engrais d’après les oonolnsioas d„ 
rapport de la Commission internationale { Z e \l.  /. 
^Inj. Chem.. 1903, 635).

Les niéüiorles préconisées sont en genéral^es semblables 
à celles prescrites en France par le Cotmté supérieur des 
stations agronomiques, surtout pour le dosage de 1 acide 
nbosphorique et d e là  potasse.
^ Pour l'azote, la Commission propose : les méthodes 
Kieldahl-Jodlbacier ou Schloesing Grandeau pour les m- 
Irates- la distillation avec la magnésie pour 1 ammoniac 
et le p’rocédé Jodlbacier pour l’azote total en présence de 
nitrates et pour l’azote organique en 1 absence de mirâtes , 
dans ce dernier cas on peut aussi opérer par combustion
avec de la chaux sodée. k

En ce qui concerne les fourrages, on les hache, broie et 
tamise sur tamis de, 1 millim., puis opère les dosages sui-

-  Dessiccation à lOQo C. pendant 3 benres sur

^ M u e  truie. -  Ou multiplie par 6,23 la teneur en
azote par la méthode de Kjeldahl.

Principes ozo/es assimiin6!es. -  On applique la melhode

“̂ 'on teu t remplacer le suc gastrique par la pepsine com-

“ X i L  0™ -  -  Epuisement de 3 gr. de matière sé 
clièe à 95- à l’ étuve, par de l’ éther et pesee du résidu après
évaooralion du dissolvant. ,

Lorsqu’on opère sur les tourteaux d huiles siccatives, la
dessiccation doit s’opérer dans un courant d hydrogéné on

^\^n eas'd l^prïence de mélasses, il faut d'abord épuiser à 
l’eau, sécher ensuite et enÛn doser la matière passe

Principes azotés extraclils. -  On les évalué par diffe-

"""Ïîiièi-fs sMcr*s. -  Appliquer la méthnde de la Commis­
sion internationale pour les sucres. . . _ . ,u

Pi'incipes lignewic. —  Traiter à l’ èbullilioB 3 p .  e  s 
stance dégraissée, successivement par 200 cc. d acide su - 
furique à 1,25 p. 100 et 200 cc. lessive de soude a 
1,25 p. 100. Chaque ébullition prolongée pendant 1 /2  heure
est suivie d'un lavage à l’eau bouillante.

C eiidm .-In cin érer 5 gr. matière. Examiner les cendres 
elles analyser, en dosant la silice, si leur teneur paraissait 
anormale.

cliatenient le boià en pulpe par des moyens mécani­
ques sans l’aide d’aucune substance chimique, 
Wœlter parait être le premier à avoir trouvé un 
procédé pratique pour la conversion ''u bois en 
pâte, quoique en remontant à 1776, le D’’ Schaeffer, 
de Bavière, proposa de faire du papier avec de la 
sciure et de transformer mécaniquement les copeaux 
en pulpe : la machine usitée alors fut abandonnée 
rapidement.

F U B R I C A T I O N  DU PftPIER
Par GH. FRANCHE, d’après WYATT 

(fsiYe)

Procédés méca7iig iies. -  A côté des méthodes chi­
miques si différentes que nous avons décrites, U 
existe de nombreux procédés pour réduire mime-

Procédé Wœlter. — Le procédé Wœlter peut être 
expliqué ainsi ; Les blocs de bois, après que les 
nœuds en ont été extirpés par des outils spéciaux, 
sont pressés contre une meule rotative qui les 
réduit plus ou moins finement, pas en poudre 
cependant, et les fibres désagrégées sont pressées 
contre un crible de fil de fer qui laisse passer la 
partie la plus fine et retient la partie la plus gros­
sière qui subira un traitement ultérieur.

L’appareil employé (fig. 17 A) se subdivise en ap­
pareil à pulpe A, avec une cuve l i  dans laquelle est 
placée la meule rotative S. Les blocs de bois sont 
tenus contre la pierre pp et l’eau arrive par G ; 
la meule porte la pulpe contre le tamis E qui 
admet le passage des parcelles les plus fines du bois, • 
pendant que les parcelles plus grossières sont con­
duites par la glissoire F au premier cylindre affineur 
B, après avoir passé au travers d’un panier oscillant 
qui retient les parties les plus grosses. De là elles 
sont emmenées par un appareil distributeur et re- 
froidisseur C pour être distribuées d’une manière 
uniforme au cylindre affmeur D ; ces cylindres sont 
de construction ordinaire, recouverts d’uoe fine toile 
métallique. Les matières moulues qui ne passent pas 
dans les tamis sont transportées par un élévateur 
aux meules E, qui sont aussi d’un modèle courant, 
et après avoir laissé celles-ci unies aux fibres les 
plus fines qui passent à travers E, le tout entre dans 
un réservoir de mélange F, d’où il est jeté sur le 
cylindre G ; la pulpe qui passe dans celui-ci est dis­
tribuée à un cylindre semblable H, puis à travers 
un dernier cylindre 1 qui est d'une autre construction 
que les précédents, c’est-à dire que sa partie infé­
rieure est entourée d'une enveloppe de cuir impé­
nétrable, de sorte que la pulpe monte au lieu 
d’entrer. Les fibres, retenues par les toiles métalli­
ques des cylindres, passent dans les affineurs. Ceux- 
ci sont deux cylindres horizontaux de grès dur, le 
cylindre supérieur seul tourne ; par sa rotation les 
fibres grossières sont réduites, les plus petits passant 
h travers la toile métallique des cylindres ; l ’opéra-
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Fig. 17.

tion est répétée autant de fois qu’il est nécessaire pour 
tamiser toutes les fibres.

Procède T hune. —  M. L. A. Tliune, de Christiana, 
a fait récemment breveter un appareil à désagréger 
le bois : c’est un appareil pulvérisateur joint à une 
turbine. Dans cet arrangement, la meule, fixée sur 
un ax6i est mise en mouvement par une turbine, et 
'es petits blocs de bkds sont comprimés contre la 
meule au moyen de presses hydrauliques. La pulpe 
fine est ensuite étendue en feuilles épaisses parla 
machine à carton, ia pulpe, mélangée d’eau, se 
vidant par une décharge dans une cuve placée en- 
dessous. Dans cette cuve est un cylindre rotatif, 
recouvert de toile métallique, qui emporte avec lui, 
dans son mouvement, une certaine quantité de pulpe 
en feuille ininterrompue. Celle-ci est prise par une 
courroie sans fin au moyen d’un petit cylindre à 
coucher le papier et passe sur une paire de rou­
leaux. elle s'enroule autour du rouleau supérieur 
d’où on la retire quand elle est assez épaisse.

B R E V E T S  D’INVENTION
SO M M A IR E  D ES B R E V E T S  d ’ i N V E N X IO N  L E S  P L U S  

R É C E M M E N T  D É L IV R É S .

F R . ^ I V C E

Produits et procédés chimiques.
328 053. —  8 août 1902, —  Marckwald. —  Appareil pour 

l’obtention des dérivés chlorés, bromés, etc ., des corps 
organiques liquides.

328 054. —  9 août 1902. —  Noguès et Proveux. —  Pro­
cédé retardant ou empêchant la déflagration de la cellu­
lose nitrée et l’ intlammation de ses composés.

30 août 1902. —  Noguès et Proveux. —  Add. au même 
brevet.

292 705, —  7 août t902. — Spitteler. —  Add. Obtentions 
de dissolutions limpides des paranucléoprotéides im­
purs.

331 836. —  16 avril 1903. —  Spence. —  Fabrication d’un 
sulfate d'alumine.

331 849. — 8 avril 1903. —  Trivick. —  Obtention de 
nouveaux produits au moyen de sulfates alcalins 
secs.

331 897. —  9 mai 1903. —  Basset. —  Fabrication de 
l'acide sulfurique à l’aide de sulfates insolubles.

331 898. —  9 mai 1903. —  Basset. —  Fabrication des 
alcalis et de leurs carbonates à l'aide des sulfates alca­
lins.

331 937. — 12 mai 1903. —  Bauer. —  Fabrication directe 
du peroarbonate de soude solide.

328 054. —  25 février 1903. —  Noguès et Proveux. —
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Add. Procédé retardant ou empêchant la déflagration de 
la cellulose nitrée et l'inflammation de ses composés.

332 098. —  15 mai 1903. —  Compagnie française de l’acé- 
lylèoe dissous. — Fabrication de l’oxygène.

268 104. —  2 1  janvier 1903. —  De Lescouble. Add.
Extraits de faharo, quinquina, coques de café, etc.

332 399, —  26 mai 1903. —  Lutz. —  Procédé pour déter­
m i n e r  la contenance en sel de l’ eau potable extraite de 
l’eau de mer.

332 330. —  29 mai 1903. —  Legrand. —  Extincteur à 
main.

332 371. -  25 mai 1903. —  Taylor. —  Extincteurs auto­
matiques d ’incendie.

328 069. —  25 août 1902. —  Compagnie parisienne de 
couleurs d’aniline. —  Procédé d’oxydation des substan­
ces organiques.

332 305. —  23 mai 1903. —  W oltereck. —  Acide cyanhy­
drique et cyanures métalliques.

333 3 to . —  23 mai 1903. —  Karaseff. -  Fabrication I
d’huile d’acétone. |

332 416. -  2 juin 1903. —  Badoil. —  Fabrication de car- | 
bure de calcium.

332 443. —  28 mai 1903. —  Howard et Hadley. — Fabri­
cation d’oxydes ferriques, zinc ou composés par l’a­
cide épuisé.

332 510. —  18 mai 1903. —  Société des produits chimi- 
' ques de Marseille l'Estaque. —  Fabrication de soude ou 

autres alcalis caustiques par électrolyse des sulfates ou 
bisulfates correspondants.

332 588. —  28 avril 1903. —  Société anonyme d’apphca- 
Üon dès gaz liquéfiés. -  Cartouche pour liquide ou gaz 
sous pression.

332 591. —  30 avril 1903. —  Woltereck. —  Production 
synthétique d’ammoniaque.

332 6 6 2 .— 30 mai 1903. —  Dumars. —  Appareil pour 
liquéfier l’air et séparer ses éléments.

332 705. —  2 juin 1903. —  Conroy, Shores et Société The 
United Alkali C<> L d . —  Fabrication des hypochlo- 
rites.

332 663. —  30 moi 1903. —  Société Khignesse et Mâche­
rez. —  Récupération des matières entraînées mécanique­
ment par la vapeur d ’eau dans les évaporations de solu­
tions salines, sucrées ou autres.

332 770. — 4 juin 1903. —  Gacon. —  Procédé de fabrica­
tion de l'émeri artificiel.

332 811. —  5 juin 1903. —  G. fur Linde’s Eismaschinen 
A. G. — Préparation d'azote pur.

C orps g ra s . H u ile s . V e r n is . P a r fu m e r ie . S a von s . 

331 858. —  8 mai iS03. —  Guillemaud. —  Produit des­
tiné à tous modes de graissage.

331 993. — 12 mai 1903. —  Société Arsandeaui et Bagot. 
— Cachet-houppe pour la vente et l’ emploi des poudres
detoiletle. . ,

332 C07. —  12 mai 1903. —  Leroy. —  Fabrication^ d une 
étreindelle perfectionnée en chanvre ou autre textile.

332 087. — 18 mai 1903. — Fèbre. — Récupération des 
vapeurs des dissolvants volatils dans le traitemeot des 
parfums.

332 324. — 23 mai 1903. — Zur Verwerlung der Boleg’s- 
chen Wasserloslicheo Mineralœle. — Graisses consistan­
tes d'huiles minérales.

332 427. — 27 mai 1903. — WeijI. — Appareil pour la 
distillation du goudron à feu intérieur.

332 649. — 30 mai l903. — Armand et Deoune. — Presse 
bvdrauhque et automatique pour huileries.

332'56l. — 22 mai 1903. — Ilibard. — Poudre végétale 
remplaçant les savons.

Matières colorantes. — Couleurs. — Encres 
328 063.— 18 août 1902. — Société Badische Aniliu 

Soda Fabrik. — Colorants substantifs bleus.
332 095. — 15 mai 1903. Armbruster. — Fabrication de 

couleur.
332 096. — 15 mai 1903. — Armbruster. — Nouvelle- 

couleur.
332 104. — 15 mai 4903. — A. G. Fur Anilin Fabrikalion.

— Colorant vert contenant du soufre.
332 145. — 16 mai 1903. — A. G. Fur Anilin Fabrika- 

tioD. — Colorants monoazoïques pour préparer les 
laques rouges.

332 261. — 20 mai 1803. — F. Bayer et C®. -  Colorants 
nouveaux dérivés de l'anthraquinoiie.

330 487. — 11 mai 1903. — Fabriques de couleur d’ani- 
line._Add. Préparation de colorants basiques eu par­
lant de composés formylés.

292 400. — 19 mai 1903. — Société des matières coloran­
tes et produits chimiques de Saint-Denis. — Add. Ma­
tière colorante substanlive noire.

332 321. — 23 mai 1903. — Société F. Bayer et C". — 
Production de colorants de la série de l’anthracène et de 
produits intermédiaires pour cette production.

332 500. — 11 mai 1903. — Bérenger. — Badigeon ins­
tantané.

332 560. — 28 mai 1903. — Fabrique de produits chimi­
ques Sandoz. — Production d’un colorant soufré bleu 
dérivant de la p-oxyp’amido m’méthyldiphénylamine.

332 709. — 2 juin 1903. — R. Wedekind et C«. — Fabri­
cation des acides sulfohiques organiques.

332 714. — 2juin 1903. — Kalle et C®. — Préparation de- 
matières colorantes disazoïques primaires.

Produits et procédés chimiques
131 542. — 7 avril 1901. — Zeitler. — Verre soluble A 

teneur alcaline susceptible d’être employé en peinture.
430 lo i. — 7 mars 1901. — Ludewig. — Tour à réaction 

ou à absorption à refroidissement de cheminée.
131 398. — 41 mai 1901. — Swan.— Appareil à produire 

l'ozone.
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131 3H . —  2 i  février 1901, — B o c k .— Sull'ale d’alumine 
pur, cristallisé et soluble.

131 566. — 5 avril 1901. —  Gaertner. —  Transformation 
du sulfate de strontium en carbonate.

131 538. —  18 août 1900. —  Farbenfabriken v. Bayer.— 
Dérivés île l'anthraquiiione chlorés ou bromes daus la 
position a.

131 537. —  12 août 1900. —  Farbenfabriken v. Bayer. —  
Dérivés de pyrazoloii de la série uaplitaline renfermant 
des jçroupes bydroxylés libres.

131 403. — 6 mars 1901. —  Farbenfabriken v. Bayer. —  
Oxyanthraquinones-p-alogénés.

131 309, — 14 avril 1899. — Kalle. —  Composés anlisep- 
tiqups d’acroléine et de gomme dextrine ou amidon.

131 526. — 2 avril 1901. —  Cassella. —  Acide 2,7 amido- 
naphtol sulfotiique.

131 595. —  16 avril 1901. —  Kalle. —  Chlorhydrate de 
cinnamylquinine.

131 4 0 0 .—  7 décembre 1900. —  Vorlaender. — Mono- 
acylcomposés de Tacide iudoxylique et de Tindoxyle.

131 723. —  11 septembre 1901. ~  Verebiigte Chininfabri- 
ken Zimmer. —  Aeidyldérivés des quinaalcaioïJes.

131 7 i l .  — 22 décembre 1899. —  Lumière, ~  Composé 
d'anlipyrine et de saccharine.

131 495. —  18 janvier 1900. —  Merk. —  Préparation d'uu 
agent protecteur médicinal.

131 496. —  29 janvier 1901. —  Takamine.—  Préparation 
de la substance efficace des reins succinluriaux.

13t 640. — 13 novembre 1900. — Chemisehe Fabrik Rbe- 
Dania. —  Produits pancréatiques renl’ermaiitdes métaux 

lourds.
431 648. —  6 octobre 1900. —  Merck. —  Sérum anlidia- 

bétique.
131 931. —  2 juin 1901. —  Neumann. —  Corps de chauf­
fage'annulaire produisant une vive circulation dans le 

liquide à vaporiser.
130 359. —  29 janvier 1901. —  Holle. —  Production 

d'une forte oxydation des liquides pour séparer les préci­
pités.

131 871. —  26 février 1901. —  Badisohe Anilin'et Soda 
Fabrik. —  Véhicules poreux et résistants pour substances

- catalytiques.
132 431. —  15 septembre 1901. —  Badisehe Anilin et 

Soda Fabrik. — Acide 2-amido l-naphlylmélhanesulfo- 
nique.

128 617. —  4 octobre 1900. —  Jauberl. —  l’ réparation des 
peroxydes des inélaux terreux et alcalino-terreux.

132 2iî5. —  3 mai 1901. — Erdmann. —  Préparation de 
sels à teneur de polysulfures de sodium par les gaz de 
distillation de corps bitumineux.

132 221. —  20 juillet 1901. —  V. Geigy. —  Acides 
eulfiiniques des p-amido-p-l-oxydialphylamioes dial- 
coylès.

132 660. — 30 décembre 4900. —  Lumière. —  Composés 
.métalorganiques du mercure et des acides sull'oniques des 
phénols et naphtols.

132 644. —  14 mars 1900. —  Rudolph. —  Nouveaux 
produits de condensation du p-amidonaphlol.

132 4443. —  16 avril 1901. — Cbemisehe Fabrik Flors- 
heim. — Purification des solutions de sulfure de ba­
ryum.

C orp s  g ra s . H u ile s . V e rn is . P a r fu m erie . S a v on s .

129 882. —  30 mai 1000. — Schweunier. — Eau à déta­
cher â liqueurs d'ether et d’alcool, ammoniaque essence 
de térebenlliine et savon.

129 604. —  l i  février 1901. —  Aldrof. — Presse a lamig 
pour agitateurs de graisses.

129 480. -t- I ”  mai 1900. — Boleg. —  Préparation par les 
huiles résineuses d'huiles minérales ei goudronneuses 
faciles à émulsionner.

130 176. —  19 mai i901. — Rubsam. —  Décliargeur pour 
machines à fondre les bougies.

130 915. —  iüjuin 1900. — Petersen. — Séparation et 
récupération de l'huile des liquides,

131 4 9 4 .—  16 août 1900. —  Marck. — Agglutinant ou 
colle liquide.

131 964. —  y août 1901. —  Chemisehe Fabrik Fiuersheim.
—  Application (jQ produit du brevet iit> 104 499 comme 
succédané d'huile de liu.

13I 315. — 9 août 1901. —  Paul. —  Transformation de la 
graisse de baleine en huile et colle.

131 316. —  14 décembre 1899. — Hofschulie. —  Graisse 
adhésive liquide pour courroies de transmission.

132 216, —  14 avril 190t. —  Lorenz. — Vernis ou poli 
liquide a base de cire.

A N O L U T J E R I I E

C orp s g ra s . H u ile s . V e r n is . P a r fu m e r ie . S a v o n s .

7 242. — 6 avril 1901. —  Ramage. —  Transformatioo des 
huiles non siccatives en huiles siccatives.

7 238. — 6 avril 1901. — Geoffroy. —  Composition à ap­
pliquer sur les surfaces pour enlever la peinture.

7 502. — 12 avril 1901. — Brooks. —  Tubes a colle.
7 625. —  13 avril 1901. —  Elektrizitats g . v. Schuckert,

—  Durcissement des résines pour préparer les laques et 
vernis.

7 802. —  16 avril 1901. — Scott. —  Extraction des grais­
ses, notamment du suif.

7 819- — 16 avril 1901. - -  Lever Bros. —  Alachine à en­
velopper les pains de savon.

7 825. —  16 avril 1901. —  Ellis. —  Récipieuts à huiles.
8 27U. —  22 avril 1901, — Lorenz. —  Liquide à polir et 

vernir les cuirs linoléums, bois, papiers.
8 331. —  23 avril 1901. — Ekman. — Composé adhésif
• succédané de gomme arabique.

8 483. —  24 avril 1901. —  Delattre. —  Extraction de 
l’huile et de guano des poissons et déchets de poissons.
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E X A X S - U : S IS

P r o d u its  et p r o c é d é s  ch im iq u es

708 5 i l . — 9 septembre 1902. —  Ach el Boehringer —  
Fabrication de l’acide paraméthylamidopbénylglyoxy- 
lique.

708 512. __9 septembre <902. —  Ach et Boehringer.
Fabrication de inacétyldiamine.

708 313. —  9 septembre 1902. —  Ach et Boehringer. 
Tliioxanthine.

708 316. — 9 septembre 1902, —  Banglmann. —  Appareil 
à sécher.

708 585. —  9 septembre 1902. —  Ramage. -  Procède de 
traitement des liqueurs ferreuses.

708 602 à 708 605. —  9 septembre 1902. —  W elch . —  
Séchoir.

708 6 4 3 . - 9  septembre 1902. — Hultgren et Getzmann.—  
Séparateur centrifuge.

708 "43. —  9 septembre 1902. —  Stern. —  Composition 
pUur nettoyer et polir.

708 774. —  9 septembre 1902. — Liringstoiie. — Compo­
sition de matière.

708 845. __ 9 septembre 1902. —  Turner. —  Appareil
d'extraction. .

709 003. -  16 septembre 1902. —  Dunhamm. — Fabrica­
tion d'aihumine de lait soluble.

709 004. __ 16 septembre )902. —  Edwards. —  Généra­
teur de gaz chlore.

709 086. —  16 septembre 1902, —  Elias. —  Fabrication de 
peroxyde de magnésium.

709 17 2 . __16 septembre 1902. — Ordway. —  Appareil à.
évaporer dans le vide.

709 321. __ 16 septembre 1902. —  Helmers et Ichtyol
G. Cordes. —  Procédé de séparation des acides sulfoni-

r-n
709 379. __ 16 septembre 1902. —  Vosmaer et C .

AppareU pour traiter les liquides par les gaz ou inverse­
ment.

709 427. __16 septembre 1902. — Vosmaer. — Appareil
ozoniseur.

Poudres, Explosifs. Cartouches.

708 883. -  9 septembre 1902. —  Ruègg. —  Dispositif de
sûreté pour fusées d'obus.

709 197. —  l6 septembre 1902. — Bevniglon. —  Tète 
détonateur circulaire.

Corps gras. Huiles, Vernis. Parfumerie- Savons.

707 728. __ 26 août 1902. —  Schulz. — Séparateur
d’huile.

707 760. —  26 août 1902. —  Burrow. —  Appareil pour 
chauffer, filtrer et séparer l’huile.

707 854. -7- 26 août 1902. —  Lindeberg. — Extraction des 
huiles.

707 892. —  26 août 1902. —  Andersoe. —  Traitement des 
matières de colle.

707 960. — 26 août 1902, — Doullet. — Appareil de rafff- 
nage de l’huile.

708 178. — 2 septembre 1902. —  Smith. —  Fabrication 
d’hvile de vernis.
708 218. —  2 septembre 1902. —  French. —  Machine 

pour emballer les gâteaux d’huile.
700 363. —  2 septembre 1902. —  Helchain. —  Procédé 

d’émaillage des métaux.'
708 652. —  9 septembre 1902. — Lee. — Réservoir distri­

buteur de liquide savonueux.
708 877. —  9 septembre 1902. —  Eustis. —  Porte-savon.
708 935. —  9 septembre 1902. —  Strange, Graham et Bur- 

rell. — Fabrication de vernis.
•709 143. —  16 septembre 1902. —  Diisek. —  Porte-savon.
709 291. —  16 septembre 1902. —  Adams. —  Composé 

oléagineux.
709 315. —  16 septembre 1902. —  Gilner. —  Alambic à 

térébenthine.
7C9 391. —  1 6  septembre 1902.—  Brawner. —  Fermeture 

de bouteille et sLiligouUe.

M atières co lo ra n te s . C ou leu rs - E n cre s .

707 373. —  19 août 1902. —  Bally et Badische Anilin 
Soda Fabrik. — Matière colorante de l’anthracène.

707 374. —  i9 août 1902. — Bally et Badische Anilin Soda 
Fabrik — Matière colorante de l'anthracène.

707 4 3 4 .—  19 août 1902. —  Lones etHolden. —  Procédé 
de fabrication des pigments.

707 677. — 26 août 1902. — Crass. —  Nouvelle peinture. 
707 813.—  23 août 1702. —  Ach. —  Colorant triphényl- 
méthane.
707 832. —  26 août 1902. —  De la Harpe, Dye, Works, 

Durand, Huguenin et Cie. —  Colorant bleu.
708 267 —  2 septembre 1 9 0 2 .-  Smitb et International 

Machine Co.—  Machine à enduire.

E le c tro c h im ie . E le c tro m é ta llu r g ie

707 306. — 19 août 1902. —  Daly. — Procédé d'électrode 
position des métaux sur la dentelle.

707 7 1 6 .__ 26 août 1902.—  Héroult et Sté électrométal­
lurgique française.

707 804. —  26 août 1902. —  Sommer. —  Cuve électroly- 
tique.

708 309. — 2 septembre 1902. —  Bronn et G. Zur Ver- 
werlung dcr Patente Glazerzeugung auf Electrischen 
W eger Becker et Co. — Fabrication du verre au four 
électrique.

Le directeur gérant : Bernard TIGNOL.

___ IB P R lM S R IB .P A fU S lS lW B , L . BAIIM ÉOUD &  C " .
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